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VENDREDI 30 AOUT 1946 


Vent 


ernière 


édit ion 


À lunanimité la Constituante a décidé : 


LES RESPONSABLES 
DE LA DEFAITE 


seront recherchés | 
ar une Commission | 


NOUVELLES 
ARRESTATIONS| 
dans l'affaire du 
trust des fausses | 
cartes de pain | 


Bien que le trust des faussaires de 
cartes de pain, Massart, Coujean et 
Cie, ait été arrété par la brigade vo- 
te le 29 juillet et leur imprimerie | 

destine découverte, 10, rue Jean- | 
Timbaut, l'activité des contre- | 
s de titres d'allmentation ne 
ralentie pour autant. La bri- | 
olante vient de découvrir et| 
er d'autres intermédiaires qui 

ient, sur une grande échelle, | 
afic des lausses cartes de pain. | 
août on appréhendait, à Bel- 
le, Eugène Deschassaux et Cha: 

en nt dans u 

lée portaient 4.000 
cartes fournies par Massart. 
avaient ainsi | 
000 cartes de 


marché 1; 


à raison de 30 franes l'unité. 
arrétaient un Italien, 
quatre-saisons, Cappo 


arante-deux ans, 
31 Reuilly, qui 
avoir perforé pour les ren- | 


emeurant 
connut 


permis d'appréhender | 
ux de Belleville un au- | 
Henry Vavasseur, | 
. 64, boulevard de | 


Une autre affaire découverte 
en Seine-et-Oise 


ur côté, les inspecteurs duf 
omique ont déféré au | 
de Corbeil Jacques Joly, 


et 


». hal 
Henri Magdalou | 
is vendaient | 
20.000 fausses | 


tant 


tes de pain à des particuliers et à 
cs commerçants. D'ores et déjà, un 
ilanger de Ris-Orangis a été im- 


qué dans l'affaire. 


LES BILLETS 

EN CIRCULATION 
DIMINUENT | 
DE 1.004 MILLIONS 
DE FRANCS 


sation de la banque de Fran- 
aujourd'hui, et arrêtée à| 
2 août, fait apparaitre, 
pour la troisième fois consécutive, une 
uvelle diminution de 1004 millions | 
dans le montant des billets en cir- | 
culation. 
Ceux-ci reviennent en conséquence 
de 621.708 à 620.704 millions de francs. | 
Les avances de la banque à l'Etat| 
marquent également une nouvelle ré- 
gression à 3200 millions (moins 150 
millions) | 
On relève encore le gonflement re- | 
à à 65.207 millions (plus 3.606 mi 


s). des comptes courants crédi 
rs de la clientèle, tandis que, sous 
effet de la reprise commerciale et 


es ouvertures plus libérales de cré- | 
Ù consenties à l'industrie privée par 
es grandes banques nationallsées. le 

tefeuille effets s'accroit à 60.690 | 
lions (plus 1438 millions). | 


désigné 
l'Asse 


L en France de 1933 à 1945. 
dent du parti socialiste a pris l'i 
débats qui ze sont engagi 


Dans sa proposition, M. André Le 
tée de sa demande dans les termes 
suivants : 

— Bien qu'il n'y ait aucune confu- 
sion, ni aucun pardon de faute lour- 
de. le parti socialiste estime ind's- 
pensuble de faire faire toute la lu- 
mière sur l'ensemble des facteurs qui | 
ont amené la France à :a catastro- | 
phe de juin 1940. Il estime également | 
nécessaire de déterminer les responsa- | 
bilités accrues, de préciser les attitu-| 

t oser des san :tions FO- 
y a lieu, judiciaires. 
La Commission de la Justice a délé- | 
aé M. Charles Lussy, comme rap-| 
porteur de cette proposition de loi. | 
Ce dernier en demande l'adoption. | 

— Servir l'Histoire et clarifier une| 
situation obscure, tel est le but que| 
s'est assigné le parti socialiste, dé-| 
clare le député du Vaucluse. Si nous| 
voulons travailler pour l'Histoire, nous | 

rrons travailler également pour la | 


des z 
litiques et, s 


justice. Nous pensons en effet, par 
exemple, que certaines clauses de 
l'armistice ont besoin d'éclaircisse- 


ments. 


M. Charles Lussy poursuit : 

— Aucune activité, néfaste à Vin- 
térêt national, ne doit, en éffet, 
échapper aux recherches et, le cas 
échéant, aux sanctions. 

» La période tragique, douloureuse 
et trouble que notre pays a traver- 
sée, de l'avènement d'Hitler à la Li- 
bération, ne saurait s'expliquer par 
des considérations uniquement d'or- 
dre parlementaire, gouvernemental et 
militaire. L'ennemi a bénéficié de 

vmplaisances et de complicités qui 
ont singulièrement facilité sa beso- 


gne. L'examen approfondi des cir-| 
constances qui ont précédé, accom- j 
pagné et suivi l'armistice, la mise en 


pleine lumière des positions occupées, 
avant et après l'armistice, par cer- 
tains hommes et par certains gou- 
vernements seront d'une contribution 
utile et nécessaire à l'œuvre de vé- 
rité et de justice 


L'enquête 
La proposition de M. Le Troquer 
confiait le soin de l'enquête à la Haute 
Cour de justice. Au nom de la come 
mission, M. Lussy propose de substi- | 
tuer une commission d'enquête com- | 
posée de quarante deux membres élus | 


à la proportionnelle. Cette commis- | 
sion, dotée de pouvoirs judicaires, ne | 
sera pas uniquement parlementaire, | 


elle comprendra des membres des or- | 
£anisations de résistance, des victimes 
de la guerre. ayant voix consultative. 


"ASSEMBLEE discute la proposition de loi de M. André Le Tro- | 


quer, ayant pour objet une enquête sur les événements survenus | 


tiative, est consécutif à de 
propos de la validation de plusieurs per- | 
sonnages importants de la IIl' République. | 


ée par 
mblée 


On sait que ce texte, dont le prési. | 
pénibles | 


Troquer précise l'urgence et la pore 


Nuremberg : | 
verdict le | 
25 septembre 


NUREMBERG, 29 août. — Selon 
certaines indications recueillies tant 
dans les milieux de l'accusation alliée 
que dans ceux de la défense, le ver- | 
dict du procès de Nuremberg serait 
rendu entre le 20 et le 25 septem- | 
bre, | 


COMPLOT CONTRE 
BEVIN ? 


Mesures d de sécurité renforcées 
au George-V 


Mais la police française n’a pas 


Cette entrevue | 
amena 


la détente... 


Richard Patterson (à droite) 
ambassadeur des Etats-Unis, à 
rencontré à Bled le maréchal Tito. 
t au cours de cette entrevue 
Que furent aplanies les difficultés 
nées de l'incident américano- 
yougoslave 


Notre envoyé spécial Yves 


DELBARS nous câble 


LES JEUX SONT FAITS 
EN GRECE 


Mais les attentats se multiplient et le! 


pays en attendant d’avoir choisi entre | 
deux régimes n’en connait qu'un : | 


LA PEUR 


ATHENES, .. août. 


M. Paul Reynaud intervient dans | 
la discussion générale. Partisan de la | 
commission d'enquête, il se montre | 
adversaire des méthodes de travail en- | 
sagees | 
On va scinder arbitrairement. | 
la période de l'entre-deux guer- | 
en faisant remonter l'enquête à | 


dit 
1933 
En 1933 le peuple allemand s'éva- | 
dait de la crise économique par des 
velles. Or, on constate, 

pendant cette période. qu'il y a un| 
parallélisme entre l'augmentation: du | 
chômage et les projets de l'hitlérisme. | 


(Suite en page 3.) | 


THENES a atteint un million d'l 
fugiés de la province sont venus s'installer dans la capitale où 
ile 
les victimes officielles des ions politiques se chiffrent, pour 
la dernière quinzaine, à quarante et une chez les communistes et à trente 


abitants — car de nombreux ré-| 


iment leur vie moins menacée. En effet, rien qu'en Thes- | 


| 
| 


et une chez les membres des organisations de droite. Dans la capitale, | 


le chiffre est moindre. On se prépare à voter. La ru 
prend son aspect préélectoral. 
Les portraits du roi deviennent de 
pe en plus nombreux sur les murs. 
s marchands de cigarettes ambulants 
en affichent des exemplaires. L'un 
d'eux, muet, famélique, manifeste sa 
dévotion à la cause en embrassant l'ef- 


figie du roi. avec de grands gestes et | 
des cris inarticulés. La police, à son| 
tour, agit. Elle arrête toutes les voi-| 


la nuit. | 


Au Congrès S.F.I.0. qui commence 


UNE GRANDE PARTIE 
POLITIQUE SE JOUE 


Le procès de M. Daniel Mayer 


a été ouvert ce matin 
Par Georges GARREAU. 


'EST ce motin 
parti socialiste. Il y a quelques 
être dramatique. Pour la 

être repoussé. Un véritable raz 


mière fois, le 
morée emporti 


ouvre, à la Mutualité, le Congrès national du 


jours seulement 


paraissait devoi: 


à la majorité formidable des deux tiers des mandats. Il est facile de devi- 
ner les conséquences politiques d'un changement d'orientation aussi 


vigoureusement axé à gauche. 

Mais, si le parti socialiste est un 
parti de libre discussion, il est aussi 
n parti de « synthèse ». Tout congrès 
it obligatoirement se terminer par 
e vote d'une motion « nègre blane » 
pour que le parti, formé de tendances 
très différentes mérite son titre de 
+ socialiste unifié » 

Il est évident que la synthèse ne 
peut pas se taire sur la motion Guy 
Moet-Tanguy-Prigent. qui est une 
motion de combat, guesdiste et d'ac- 
tion directe 

Toute ia diplomatie des dirigeants 
doit done consister, après les exposés 
traditionnels à ecarier un vole sur 
un texte danger-ux pour le parti et 
k réaliser ia large majorité souhaita- 
ble sur une notion qui ne sera au- 
cune de celles actuellement connues 

Cette tactique réussira-t-elle ? 


Pessimistes 


I y a les pessimistes. Ceux-là pen- 
sent que la division est, cette fois, 
trop grave pour qu'on puise l'empé- 


cher d'éclater. lls croient que rien ne 
pourra empêcher le départ de M. Da- 
niel Mayer. un large remaniement du 
Comité directeur et de la direction 
du « Populaire ». 

Ils s'effralent de voir disparaître de 
vieux leaders expérimentés au profit 
de nouveaux venus à deux mois 
d'élections capitales pour l'avenir du 
parti et ils agitent le spectre des per- 
tes énormes qul risquerait de subir. 
Ne parlent-ils pas d'une perte éven- 
tuelle de 40 à 50 sièges ? 

Mais dans quelle mesure ne pous- 
ænt-ils pas au noir ce tableau pour 
tenter de rallier à la sagesse Le trou- 
peau déchainé des militants de pro- 
vince ? 


.……€t optimistes 
Et voici les optimistes. Pour eux, 
le rejet du rapport moral vise beau- 
coup plus certains hommes qu'une 
opposition sérieuse sur le program- 


me. 
(Suite en page 3.) 


glais, en bons sportifs, jugent ĉe der- | 
nier exploit fort courageux. | 


les autres partis de toutes nuances 
disparaissent. Pourtant. tls existent, 

n des doyens de la presse athé- 
nienne me dit : 


res avec le ministre de l'Intérieur 
impossible d'établir le nombre exact 
des partis politiques. J'en connais qua- 
rante-cinq et je suis loin ae compte. 
Plus de soixante-dix personnes ont 
titre de ministre. plus de six cents ont 
le droit de se faire appeler anciens mi- 
nistres, mais ceci ne suffit pas encore: | 
je ne vois pas d'homme politique as- 
sez fort pour dominer les circon- 
stances. 


La situation générale et} “2° RARE ENA 


les difficultés électorales 
faciliteront sans doute 


un accord sur 
une motion de 
synthèse | 


chaque région, la majorité mière diffi- 
clement la présence même d'une mi- 
norité. 


d à 
Sortir de l'impasse 
Le grand nombre des électeurs pa- 
rait compter sur le retour du roi 
pour tirer le pays de l'impasse. Mais 
les moyens proposés sont différents. 


(Suite en page 3.) 


UN ENFANT A DEUX MAMANS | 


ra cet enfant comme 
étant le sien. 
Cependant, ce 


l'hôpital en faisait 
tant, mais au nom de 
la Véritable mère. 

Le subterfuge vient | 
étre découvert et les | | 


poursuivies. On pense 
toutefois que ia justi- 
ce se montrera clé- 
à l'hôpital. Elle décla- mente. 


pour être né en même temps 


calme encore, | 


tures privées. On voit apparaitre çà et| 
là des bulletins républicains collés dans | 
Le public et surtout les soldats an- | 


Entre les communistes et royalistes. | 


— Nous avons passé plusieurs beu-| 


prudence fort compréhensible. Dans | 


mÁ 


avant le plébiscite 


DRAME 
A LYON-MONPLAISIR | 


Un mari abandonné 
tue sa femme 

et blesse 

ses beaux-parents 
à coups de grenade 


LYON, 29 aoùt (dépêche « Paris- 
presse »). — Un drame épouvantable 
s'est déroulé, ce matin, dans le quar- 
tier de Monplaisir, à Lyon. 

M. Régis Parayre, 44 ans, vivait 
avec sa femme Mi 42 ans, et sa 
fille Josette, 19 ans. qui s'était séparée 


de son mari. Arthur Trochi ans. 
Vers la fin de la nuit, M. Parayre 
fut réveillé par un bruit insolite dans 
m appartement. Il se leva et aper- 


çut son gendre, un revolver dans cha- 
que main 

Une lutte s'engagea aussitôt, et 
M. Parayre réussit à désarmer Trochu. 

Celui-ci se rendit dans la chambre 
à coucher, où il-trouva réunies sa 
femme et sa belle-mère. Il lança deux 
grenades dans leur direction. qui attei- 
gnirent sa femme, sa belle-mère et son 
beau-père accouru au secours des deux 
femmes. 

Malgré ses blessures. M. Parayre 
bondit.sur son gendre, muni d'un des 
révolvers de l'agresseur et le frappa 
de. plusieurs coups de crome à la 
nuque. 

Les voisins. alertés par le bruit. 
ligottèrent le criminel qui fut remis à 


la police. 
osetite -Trochu est décédée pendant 
qu'on la transportait à l'hôpital où 


ses parents, blessés, ont été admis. 


NOUVELLE AFFAIRE 
DE TRAFIC D'OR 


Un ancien fondé de 

pouvoir et un cultivateur | 

arrêtés en Seine-et-Oise | 
Un cultivaisur, de Vilieneuve-ię-Rol. | 


M. Marais, et un complice, M. C! 
les Simard, habitant 


a méme ioca- 
lité. viennent d'étre mis à la osi 
tion de M. Delannoy. juge d'instr 


tion du parquet de Corbeil 
fic d'or. 

Marais reconnait avoir acheté de- 
puis 1942 de nombreuses pièces d'o: 
louis et doilars. et remis aux pol 
ciers cent soixante-sept pièces. 

Ces pièces lui avaient été vendues 
par Charles Simard, qui est un ancien | 
fondé de pouvoir à la Banque franco- | 
Japonaise et dont le siège est à Paris. 
33, rue Cambon. I est probable que | 
Simard devait se livrer à ce trafic | 
depuis un certain temps et que d'au- | 
tres acheteurs ne tarderont pas à être | 
démasqués. 


pour tra- 


DEGRELLE N’A PAS 
| DEMANDE DE VISA | 
ARGENTIN 


BUENOS-AIRES, 29 août. — Le mi 
nistère des Affaires étrangères assure | 
n'avoir jamais reçu une demande de 
visa pour Degrelle. A la suite des in- | 
formations de attribuant à De- | 
grelle l'intention de se réfugier en Ar. | 
gentine, des ordres ont été donnés à | 

Ja police pour empêcher une pareille | 
tentative. 


trouvé trace des 14 terroristes 


juifs signalés par Scotland Yard 


E bruit d'un complot contre 


la personne de 


M. Bevin a couru cette nuit à Londres et à 


Paris 


une certaine effervescence régna dans 
les milieux diplomatiques 


des deux capitales, 


ainsi que dans les agences d'informations et dans les 


quotidiens. 
Vra 


ou fausse, 
lice. 


dizaine d'agents, 
nspecteurs, e 
ords et 


péché quelques-uns de ses limiers. 
Ce matin, de très bonne 

policiers en faction nous 

que M. Bevin était encore à Londres 


èt qu'il ne débarquerait 
midi, au Bourget. où un 

dre avait été ndé pour 14 h. 30 
Un peu plus tard, les Renseigne- 


La voiture de M. Bevin com- 
porte, bien que rien ne le dé- 
cèle à l'œil non averti, un sé- 
rieux blindage et les vitres, 
en verre spécial impertorable à 
la bolle, sont, ainsi que l'on 
peut en juger par la tranche du 
volet, de belle épaisseur 


POUR RENFLOUER LES “21” 


En séance secrète 


les “4” se réunissent 
au Quai d’Orsay 


N moi 
« 21 », les « Quatre 
Le moins qu'on pı 


U 


jour pour jour, après le lancement de la Conférence des 
se réunissent pour essayer de la renflouer. 
e dire de cette tentative, qui était fixée à 


16 heures au Quai d'Orsay, dans le bureau de M. Georges Bidault, et 


sans témoin, est qu'elle n'est pas inutile 
par zéro, dans une atmosphère de pe 


s'éps 
remèdes ou d 


mollients. 


C'est une autre question de savoir 
tile en résultats 


EL E $ “21 LL] = 


verront-ils 


Paris la nuit” < 


Pour distraire les délégués et les 
journalistés, qui en ont besoin, le 
secrétariat général de la Confé- 
rence organise une série de ré- 
jouissances, d'excursions et de 
voyages. La liste en est attrayante, | 
elle est parfois aussi inattendue. 

C'est ainsi que l'excursion clas- | 
sée sous la rubrique « Paris humo- | 
ristique » coûte 195. francs, alors | 
que celle qui s'intitule « Paris la | 
nuit » 2000 fr. Comme quoi | 
l'histoire est moins cotée que le | 
plaisir, On ne dit pas d'ailleurs | 
quelle Blandices est offerte à ceux 
qui s'offriront le luxe de Paris la 
nuit. 

Il y a également un voyage aux 
châteaux de la Loire. I coûte 5.000 
francs avee bain 


devant un bilan qui se traduit 
imisme et de confusion qui 


it chaque jour, il est grand temps de chercher, si possible, des 


si la réunion d'aujourd'hui sera fer- 


L'ordre du jour n été donn 


Ces réunions auront à définir l'atti- 
tude des « Grands » entre eux e 
part, en face des « dix-sept » d'autre 
part. 

Première question orsqu'un 
amendement a été adopté en com- 


ssion con 


onté de 


duit 


Q 


nt pour un a néerian- 
dais — les ministres des Affaires 
étrangères ratifieront-ils ce vote ou 
bien maintiendront-ils leur position 
première ? 


Deuxième question : en ce qui con 
cerne les amendements déposés, mais 
non discutés, 


encore comment se 
comporteront-ils ? 
Troisième question : défendront- 


ìs leurs textes d'une façon intangi- 
ble, ou bien y apporteront-ils, de leur 
propre chef, des modifications ou des 
retouches propres à faciliter les dé- 
bats de la Conférence ? 


« TA VOITURE ! 
OU JE TE BRULE !... » 


Un chauffeur de taxi. M. Rorouch 
Viksler, 110, boulevard Ricnard-Lenoir, 
avait chargé deux clients 

nière, vers 1 h. 30, devant le bal Ta- | 
barin-; rue des Ecoles, les occupants 
du taxi, revolver au poing, contraigni 

rent le chauffeur à abandonner son | 
véhicule avec lequel ils s 


aient que M. 


to ervice d'ordre avait 
~ arak gd pour l'arrivée 
e miliciens ramenés en France 
tel George-V les consignes de 
tection ont été observées : les po- 
lers rôdent. Un motocycliste casqué 
reste en permanence sur sa machine. 


te de service est également gar- 


M. Bevin ne sortira pas ce mae 
affirme un représentant de Sco= 

and Yard. Cependant, l'accès du hall 

le l'hôtel est libre et rien, dans son 


emble pas 


du € 


à l'hôtel ; 


us 


v istes 
Une mise au point 

de la Sûreté nationale 
A la direction de la Sûreté natio- 

nale, on explique de la façon suivant 


comment Yinformation de source Dri- 
tannique, sur un attentat projeté con- 
tre M. Bevin, a pu prendre 


naise 


ard se mi- 
direction du 


Le général 
de Gaulle 
pourra probablement 
ae demain 
l'ile de Sein 


autorités 


bilité de 
i ulle vers 
e de Sein oi depuis 
iercredi, ont n r l'em- 

quement. mauvais 


apai- 


Une 
e de Douarnenez, 

ainsi que le 
» qui, ayant 
son, n'a pu 


éral a été offert aux jo stes 
r la municipalité soucieuse de sau- 
Quant au général de Gaulle, con- 
traint de séjourner à St-Marc, dans 
à villa « Kerbriant » er y 
ler, avec plusieurs personnalités, 
dont le général de Larminat, les ami= 
raux Robert et Ortoli et le général 


UNE ERREUR 
DE L'HEBDOMADAIRE 
“ ACTION ” 


ebd: 


neide: 


nae Acti 

Molotov, qui 
de di 

de-Vilie 


aire « n » prend à 

propos de 
s'est produit 
anche dernier. 
commenta 
des citations 

ans notre 


Hôte 


M. P 


erre 


sagor 


her sur 


UNE DANOISE | 
VEUT TRAVERSER 
LA MANCHE DANS 
LES DEUX SENS 


COPI AGUE, 29 soût. a| 
pageuse danoise” Eina Andersen. | 
E remis: 


hui 


je me 
Jours en Anglet 
nerai vers ia côte française à la 
mage ». (À. P.) 


UE la guerre ait déjà ins- 
piré un nombre de ré- 
cits considérables en 
Russie, ce n'est pas sur- 
prenant. La littérature 

russe a trouvé de tout temps sa plus 
haute expression dans le réalisme 
et dans ces sombres témoignages où 
Tolstoï a produit un chef d'œuvre, 
La condition politique de la Russie 


LES LETTRES ET LA VIE 


Gérard BAUËR 


Stalingrad (Edit. France d'abord). 
pages auxquelles M. Gérard Mil- 
haud s'est plus d'une fois reporté 
dans le « documentaire » qu'il vient 
de publier sur Stalingrad, porte de 
la victoire (Edit. Mellottée). On a 
également pu lire en France sur le 


pas que dans cette production im 
portante (et dont la plupart des ou- 
vrages ér+-nt à notre jugement 
faute de traductions), une seule 
œuvre ait l'envergure des grands 
récits de Tolstoï. L'actualité et ce 
qu'on a nommé en Russie même le 
« réaliste socialiste » donnent à cette 
tittérature un ton quelque peu uni- 
forme d'exemplarité et de naïve ad- 


contemporaine ne pouvait que favo- même sujet : Les jours et les nuits mi-ation. 
riser ce penchant. La littérature so- de Stalingrad (Edit. Colbert), de Cette naïveté touchante recouvre 
yiétique est militante : l'écrivain a Constantin Simonov, dont deux piè- de bout en bout un « roman » fort 
dû rter sa attachant Le 
pierre à l'édifice » Chirurgien, de 
révolutionnaire Nina Emelianova 
dès lors, com: que MM. Chet- 
ment n'eût-i! pas toui et René- 
is sa part de Georges Aubrun 
'événement de b viennent de tra- 
la guerre, de duire avee un 
cette immense soin visib'ement 
mobilisation d'un attentif (Edit. du 
peuple pour la Pavois). Est-ce 
défense de son „bien par « ro- 


sol et de son régime. Aussi bien 
le roman, le journalisme, le théä- 
tre, la poésie — tous les genres 
ont soutenu et célébré « l'effort 
de guerre ». Tikhonov (le plus cé- 
lèbre des poètes contemporains) a 
reçu le prix Staline pour son poème 
Kirov's Nami (Kirov est avec nous) 
et l'on a pu lire en France la tra- 
duction de son Léningrad, (Galli- 
mard, édit.), dont l'inspiration porte 
les nuances d'une épreuve vécue, 
Tikhonov étant constamment de- 
meuré à Léningrad pendant le siège 
de cette ville, Vassily Grossman a 
écrit des pages fort émouvantes sur 


PAR ALBERT JEAN 


RESUME 


En mars 1818, piw 
sieurs centaines 46 demi. 
pote sont réunis 

hiladelphte, expuiats 4 
France par le o 
ment de Louis 
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AUX CHEVEUX Dí 


GRAND ROHAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 


ces, Gens de Russie, écrite au front, 
et Un gars de notre ville, ont re- 
cueilli le plus vif succès en Russie 
pendant la guerre. Un succès au 
moins aussi vif a salué l'invasion 
de Léonid Léonov, quatre actes qui 
montrent le comportemen' d'une 
petite ville moscovite lors de l'ap- 
proche des Allemands puis sous 


leur occupation 
Les récits, choses vues, lettres 
d'Alexis Tolstoi et d'Ilya Ehren- 


bourg ont également contribué avec 
zèle à la connaissance de la guerre, 
à la glorification et à l'exaltation 


des combattants. Mais il ne semble 


N chœur spontané s'était formé 

U qui entonnait la chanson du sol- 

A dat-laboureur que la France dé- 

í! léguait à ses enfants perdus, par delà 
l'immensité de l'Atlantique. 


me ee D CA — A Paris. on sul t, avec passion I 
ÉEmpereur, le gérer er s me 
a pior Zonal expliqua le Capital A lient Les me 
&'is frontière du Tesar, bres de l « À nelle. euror 

ane coionte “communsge: dont Charles Lallemand est un des grands maitre 
aires e Champ d'Anie, avec le Réné ourt et Benjamin Cons- 
4 une réunion décisive, tant, vienne: ouvrir une souscription en notre 
de général Lallemand faveur dans « La Minerve »… Une médaille, dite 
apprend à eeo com du Champ d'Asile, a été frappée, qui porte. d'un 
etr-Uma soute de l'autre un coq dressé sur ses ergot 

contre lea Enpaon: Le général Lallemand se rapprocha, alors, du 
Bourroun error nouveau y 

np eg re — Je serais heureux de faire plus ample con- 
ont Lenoir qui eat un auissance avec VOUS. Commandant 
TRE a ET — À vos ordres, mon géné 


si 

entre n 
— Avec le plus grand plais: 
— Hé ! bien, alors, entendu ! À 
Quand Gilbert et son compagnon 


tants plus tard. des visages curieux s'écrasal 


teilles, cernées de plomb, qui défen- 
daient les consommateurs de l'Indian 

contre la curiosité des pas- 
sants. Le ciel était froid et fleuri 
d'étoiles. Un peu de lune moulllait 
les pavés et, parce que la porte du 

é demeurait entr'ouverte les fa 

gades blanches et noires de Philade! 
Phie répercutaient le dernier cou- 
plet de la chanson 


Au lieu d'un glaive inuti 

Forgeons le fer agriculteur ; 

Nobles débris du champ d'honneur 

Fertilisez les Champ d 
u 


L'amazone aux 


cheveux dorés 


Debout, dans un des coins de ra 
salle à manger, ouverte sur le pa 
tio, Catherine Villars. la jeune 

quarteronne, surveillait sans y pren- 

re part, l'ordonnance de ce repas 

qui groupait le général Lallemand. 
le commandant Censier et Jean 
Lafitte, le gentilhomme contreban- 
dier, autour du gombo créole qu'une 
servante à la peau cuivrée avait 
déposé, accompagné de riz, sur la 
nappe 

— Goûtez-moi cet amontillado ! 
conseilla Lafitte à ses hôtes. Je l'ai 
trouvé à bord d'une goélette es) 
gnole, la « Santa-Jesusa », de C 


dix, que mes hommes ont arraison- 
née, le mois dernier, en vue de 
Tie des Tortues. 

La flottile de Lafitte compre- 
nait, en ce début du printemps 1818, 
une douzaine de navires, brigan- 
tins, polacres, goélettes, deux ou 


trois chaloupes canonnières, quel- 
ques felouques et une quantité de 
canots dont l'activité faisait rapon- 
ner sur toute la côte sud des Etais- 
Unis, la réputation du dandy-pi- 
rate. 

Sur les instances du baron, Lafit- 
te avait accepté de mettre à la dis- 
position des futurs colons une de 
ses goélettes, naviguant, pour l'ins- 
tant, sous pavillon bolivien. Le se- 
cond général Lallemand — Henri — 
qui venait d'épouser la fille de Sté- 
phen Girard, le plus riche commer- 

nt des Etats-Unis, finançait l'af- 

ire et avait laissé carte blanche 
à son aîné pour régler les derniers 
détails de l'expédition, durant ce 
repas qui s'achevait, aux bougies 
dans la maison de style espagnol 
que le gentleman - contrebandier 
possédait au cœur de la Nouvelle- 
Orléans. 


Je loge à la pension Deresmes, 77, Courtland 

et. Pouvez-vous passer me voir demain matin, 
af et 

mon gênér: 


dix ? 


demain 1 
ressortirent du café, quelques Ins- 
contre les culs de bou- 


— Et maintenant, messieurs, que 
nous voilà d'accord, déclara Lafitte, 
en se levant de table, je vous pı 
pose, si vous le voulez bien, d'aller 


terminer la soirée au bal de: 
teronnes qui se trouve à de 
d'ici ? 

Gilbert, que le général a 
tingué, à premiére vue 
pour l'accompagner dans son voyage 
en Louisiane s'effaca devant son 
chef et les trois hommes sortirent da 
la maison 

Le bal s'ouvrait rue Saint-Phl- 
lippe, non loin des quais. Et, dès que 
les deux officiers en eurent franchi 
le seuil à la suite de leur guide, ce 
fut leur rétine. un papillote 


ment de jeunes visages br aux 
de soies bro- 
parmi la non 
ailée des eventails, le su- 
surrement des petits mots créoles et 
les détentes métalliques des guitares. 

Un pourtour de loges ouvertes, 
surélevé de quelques marches, dv- 
minait la piste où tous les dandies 
de la papitale. en habits noirs. d 
saient avec des filles magnifiques 
aux lèvres rouges, au teint de cen- 
dre, parmi lesquelles 11 était de ton 
août que les jeunes gens de la hau- 
te secoété fissent choix de leurs 
maîtresses. 

Lafitte guida ses invités vers une 
table libre et sifflia un des ser- 
veurs qui accourit, aussitôt, à son 
ordre 

— Que prenez-vous, messieurs ? 
demanda le pirate. 

Devant l'hésitation des deux 
étrangers, le nègre de service pro- 
posa 

— Sirop de 
d'ananas.… ? 

Gilbert ne devait jamais savoir ce 
que je  gentleman-contrebandier 
avait commandé à son intention, ear 
une grande fille, aux cheveux do- 
rés entra, à cet instant, dans la 
salle de bal et tout parut s'esion 
per, s'effacer autour de cette ama- 
zone, empanachée d'autruche, dont 
une longue redingote de velours 
bleu-de-nuit moulait la silhouette et 
qui progressait, d'un pas noncha- 
lant, le bas de sa jupe replié sur 
son bras gauche, en fouettant le 
cuir verni de ses bottes, à petits 
coups de sa cravache au pommeau 
d'or. 


calebasse, ratafia 


(A suivre) 


Tove droi 
tion et adap 
baya, 


do traduction. reprodue- 
ation réservés pour tous 


pyriont by Albert-Jean 


man » qu'il faut désigner ces pages? 
Pas d'aventures romanesques, mais 
la vie au jour le jour d'un hôpital 
de Moscou, durant l'offensive alle- 
mande et le portrait fort vivant 
d'un grand chirurgien, Peter 
A'exandrovitch. Une « vie de mar- 
trs » moins désespérée, avec un 
admiration d'enfant pour ce qui 
‘accomplit de minutieux miracles 
sur les tables d'opération. Les 
« patients » sont définis en traits 
sobres et évocateurs, L'observati 
humaine, dans une intime vérité, 
demeure vraiment un don russe 
l'absence de romanesque, le parti. 
pris d'admiration systématique nui- 
sent cependant à l'ampleur et à la 
liberté de la plupart de ces œuvres 
de la Russie nouvelle. 

Elles méritent notre attention ; 
el'es valent d'être approchées objec- 
tivement. L'Histoire de la littéra- 
ture soviétique, de M. Gleb Struve. 
traduite aux Editions du Chêne, pa: 
M. B Metzel, nous permet enfin 
cette approche. C'est le premier pa- 
norama complet qu'on nous ait don- 
né d'un monde intellectuel qui nous 
était plus inaccessible, faute de lu- 
mières, que le plus lointain passé. 
On y voit briller des talents incon- 
testables, mais tous txés dans le 
même cie! et soumis à ‘a même ré- 
volution. Ce n'est peut-être qu'un 
passage : un quart de siècle ce n'est 
pas beaucoup dans l'histoire d'une 
littérature, où l'inspiration a tou- 
jours comporté de magnifiques 
puissances de renouvellement. 


| A VERSER AU DOSSIER | 
| SUR L'INTELLIGENCE | | 
| DES ANIMAUX... | 


Un chien veille! 
13 jours sur le 


[portefeuille 
[de son maitre | 


|, LIMOGES, 29 août (dépêche 
« Paris-presse »), — Ancien épicier 
à Saint-Bonnet de-Tronçay (AIl 
M. Jean Brunet s'était rendu, 
Jours derniers à Changy 
soigner une vigne qu'il 
Son chien l'avait aecompa; 
Le travail fini, il re 


“un voisin, M. 
nouvelles de | 


[re ehin ? 3e Pat ve, an-n, | 
| 


dans voire vigne, Je l'ai appelé, | | 
| mais 11 n'a pas bougé ji 
| Intriguė, Brunet prit la ré- | | 
solution de revenir à C i 


se rendre comple de 
Patte | 
Son chien était toujours 1à. 1 Jul 
né Taceuell le plus empressé et | | 
réussit, à force de mouvements t | | 
&'abolements, à attirer vom atten- | | 
sur un peut portefeuille gi: 
Sant au pied d'un cep 
Ce portefeuille n'était autre que 
eelui de M. Brunel, Le chien lave 
Va tomber de la poche de son mais 
dre était mis on faction devani 
i n'avait pas voulu le quiter 


ce qui se| 


PRAIRIE se croisa les jam- 
bes et suçota sa dent. 
e „ !! suçait toujours sa dent ; 
Il la suçait bien que cela en- 
nuyât ses amis ; il la suçait malgré 
que cette manie conduisit sa femme 
aux limites de la fol 


M. Prairie avait Indubitablement 
perfectionné l'art de se sucer fa 
dent ; des années de prajique ainsi 
qu'une cavité qui s'élargissait cha- 
que jour avaient amené, à la fin de 
l'opération, un bruyant « clic ! » des 
plus satisfaisants, pour lul, du moins. 

Ceux qui connaissaient M, Prairie 
savaient bien qu'il suçait 
avec une régularité effarante, u! 
fois par minute : lis savaient au 
qu'il pouvait manifester toutes ses 
émotions simplement en suçant sa 
dent. 

M. Prairie se demandait qui pou- 
vait être l'homme qui était a: 
face de lui dans le compa 
un petite homme à l'air doux qui 
s'agitait continuellement, battait le 
tambour avec ses doigts et jetait des 
coups d'œil si fréquemment et si 
vivement vers M. Prairie, que ce 
dernier était forcé de conclure que 
le petit homme doux était préocc: 
pé par quelque chose et recherchait 
le moyen d'entamer une conversa- 
tion diverti 


LA COMPAGNIE 
des ` Ballets 
de Strasbourg ” 


triomphe 
en Allemagne 


(De notre corresp. particulier) 
STRASBOURG, 28 août. 
EE il y a un an à peine, la 
Compagnie des « Ballets de 
Strasbourg » — dirigée par 
Jean Combes, des Ballets de 
Monte-Carlo — vient d'effectuer, 
avec un très gros succès, une tour- 
née à travers la zone française en 
Allemagne: Sarrebruck, Coblence, 
Constance, Baden-Baden, Trèves, 
Mayence. 

IL est maintenant question d'une 
série de représentations des « Bal- 
lets de Strasbourg» dans les dif- 
férentes villes de la Suisse, de la 
Belgique et au Lurembourg. 

Jean TEICHMANN. 


Ci-contre > Nicole Breton, dan- 
seuse étoile des « Ballets de Stras- 
bourg», et Sacha Mario, premier 
danseur, dans le deuxième acte de 
Coppelia, décors nouveaur de 
Saint-Sauveur, 


qe ee 
ERREA aie 


ES « grandes dames » 
de la IV* République 
rêvaient de tranquilles 
vacances, ouatées de 

silence et d'oubli, loin des ré- 
ceptions officielles, des inau- 


gurations pompeuses et des diners protocolaires. M. le minis- 
tre, en toute simplicité, aurait retroussé les manches pour 
bêcher un bout de jardin sous l'œil attendri de Madame, tri- 


cotant sous la véranda. 


Mais ce rêve, pourtant sans audace, de vie familiale 


Paris-presse 


FEMMES DE MINISTRES 


EN VACANCES 


M" BIDAULT || 


fait le tour du monde 


retrouvée, était un rêve inaccessible pour elles. 


Les femmes de nos ministres, sans autre forme de procès, 
ont été pour la plupart privées de vacances. Celles qui pour- 
tant se décidèrent à quérir un repos de quelques jours durent 
partir seules. Mais, par discrétion, et par goût, nulle Côte 
d'Azur, nul Deauville ne les v 


A tout seigneur, tout honneur. 
du Président 
sant travail 


bien le désir parfois de s'enfuir. 
livrer à son plaisir favori, 


la cueil 


t distinguée maîtresse de maison, elle doit 
Ses tête-à-tête avec le Chef du Gouvernement 
rées sous la lampe sont des examens de conscience internationale. M. 


au Palais du 


Luxembourg 


Mme Bidault est la plus À plaindre. Conseiller d'ambassade, bras droit 


sont a 


M™: MICHELET 


n'a eu que deux jours de camping 


sonnes bien informées affirment que M. Bidault, 


Mme Bidault passe ses vacances. 


le fauteuil présidentiel, 


Rompant avec la vi 
étaient allés, 


au Luxembourg. 
J'ai pu. par chance, 


attend son 
3° enfant 


À étudier pour son mari les 


importants documents qu'il reçoit chaque jour, 


Sur cette conclusion, il s'éclaircit 
la gorge, suça sa dent d'un air sé- 
rieux, et par 

J'observe, commença-t-il, choi- 
sissant un sujet intéressant, qu'on 
a été jusqu'ici incapables d'attraper 
le bonhomme qui a lardé sa femme 
de coups de couteau ! 

Le petit homme doux sursauta vi- 
siblement et jeta un coup d'œil cir- 
culaire. 

— Oh! répliqua-t-il, sans s'enga- 
ger : 

M. Prairie ne 
fut pas du tout 


désarçonné par | (jn t 

ce départ peu | Un conte 
prometteur. 1) 

suça sa dent 

d'un air encoura HENRY 


— Mais on 
n'ayez 
on ne laisse pas un crime 
impuni dans ce pays; tôt ou tard, 
on mettra la main dessus, et il at. 
trapera ce qu’il mérite ! 
ppose qu'on l'aura! fit 
avec un air plutôt 


— Cela ne fait aucun doute, dit 
M. Prairie, faisant claquer sa dent 
sévèrement. C'est une certitude ab- 
solue. Si seulement les gens se ren. 
daient compte de ce qui leur pend 
au bout du nez, il y aurait beaucoup 
moins de meurtriers. Je ne peux 
m'imaginer pourquoi des gens, çà et 
ià, se mettent à tuer particulière. 
ment leur femme comme ce type-là 
l'a fait. C un moyen bizarre 
d'imposer un argument. 

Le petit homme cessa de tambou- 
riner avec ses doigts et regarda M 
Prairie d'un air plein de sous-en- 
tendus 

— Des gens y sont entraînés, dit- 
il brièvement. 

M. Prairie suça sa dent avec in- 
dignation. 

— Je ne suls pas d'accord avec 
vous, dit-il, rien ne peut justifier le 
fait de prendre la vie de quelqu'un 
d'autre. Moi, par exemple (il suça 
sa dent avec une humilité croissan. 
te), je suis juste un homme banal, 
et ma femme n'est qu'une femme 
quelconque, nous sommes mariés 
depuis bientôt quinze ans, et nous 
avons eu des disputes, des graves 


228. nouve 


| Traduit de l'anglais par J. BIRGE 


et des insignifiantes, et nous 
n'avons pas pensé à nous entretuer 
à cause de cela. Rien se pourrait 
me pousser à enfoncer une lame di 
couteau dans le ventre de ma fem 
me, quelle que soit la façon dont elie 
me tape sur les nerfs. Ce type 
(ici, M. Prairie montra son journal 
avec un geste de la main) doit être 
cinglé 1 

M. Prairie se sentait si sûr de 
sujet qu'il suça sa dent bruyam- 
ment trois fois de suite, tandis que 
le petit homme doux s'agitait fébri- 

lement et redou- 
blait son tam- 
bourinement. 

— Peut-être 
votre femme ne 
vous embête- 
t-elle réellement 
pas, dit je petit 
homme doux, 
vement, Ce que 
Je veux dire, c'est que, peut- 
être, ele ne vous a jamais rien fait 
qui vous rende cinglé. 

— Mon cher monsieur, s'exclama 
M. Prairie, un peu surpris de la vé- 
hémence de son interlocuteur, quel- 
quefois elle m'exaspère au plus haut 
point, mais je ne la tue pas. 

Le petit homme doux, le visage 
très rouge, se pencha en avant vers 


inédit de | 


NORTH 


M. Prairi 
— Peut-être, insista-t-il, peut-être 
ce type-là I été poussé aux li- 
mites de l'endurance humaine, 


— Peut-être, “insista-t-il, peut-être 
tinuellement quelque chose qui lui 
tapait tant sur les nerfs que cela 
devint finalement une obsession et 
qu'il ne pouvait plus le supporter. 
Hein, qu'est-ce que vous en dites ? 

Le petit homme doux était exci- 
té et se tortillait sans repos sur sa 
banquette. 

M. Prairie se sentit plutôt effrayé 
et suça sa dent avec nervosité. 

— C'est possible, dit-il d'un ton 
accommodant, mais ce n'est pas in- 
diqué ainsi dans le journal. 

Le petit homme doux se pencha 

— Vous ne pouvez croire ce que 
les journaux vous disent ! rétorqua 
le petit homme doux d'un ton qui 
n'était qu'un grognement. Qu'est-ce 
au'ils en savent ? Hein ? Qu'est-ce 
qu'ils en savent ? 

En tout cas, dit M. Prairie, 
d'un ton plutôt anodin et avec un 


chaque jour, a 


1 des entretiens diplom: 

Bidault, 

ne fut-ce que quelques heures, dans les hois des environs de Paris pour se 
tte des champignons. Mais Mme Bidault est 


gouvernementale, M. et 
au début d'août 

a forcé le vice-président à revenir précipitamment 
que l'ancien Chef du Gouve 


rencontrer 
— Etre l'épouse d'un personnage officiel n'est pas une sinéc 
blème de gouvernement pour un 


Quai d'Orsay. faire face à un écra- 
iques. Ses soi- 
plantant là ses dossiers, a 


inflexible et les découvertes 
cryptogamiques du couple présider 
tiel sont repoussées.. à une date ul- 
térieure 


Les seules vacances de Mme Bi- 
dault furent un tour äu monde ac- 
compli sans quitter Paris ; une sor- 
te de « voyage autour de ma chami- 
bre »… dans l'hémicycle du Palais 
du Luxembourg avec la Conférence 
de la Paix. Ele fut une des assidues 
des premières séances, et des per 

lorsqu'il occupait 


refusait d'ouvrir les débats avant d'avoir 
aperçu sa femme installée au premier rang des invités, 

cependant à Mme Bidault l'intention d'aller inaugurer le 
du cinéma, à Cannes, fin septembre 
Mme la Présidente s'installe à son bureau du ministère bien ava; 
Que les huissiers eux-mêmes se 


On prête 
Festival 
En attendant, chaque matin 


ent passé ln chaine 


Mme Gouin s'en 
trouver vers Berge 


nent doit maintenant 


Mme Michelet À Paris ent 


huit enfants... Sept garçons et filles, 

me donne le moins de mal 

Jeune mariée, pendant les vacances, 
— M. le ministre lui-même 

— Oui, bien sûr Mais, 

compatible avec ses 

J'ai pu, durant 48 heures, 

t à Guétary. Demain 

é de famille 


ten: 


ac une éphémère retraite, La rentrée de la 
Mme Gouin goûte si fort les truffes de la Dordogne. 


prendre seul ses repas au restaurant des délégués 


e mère de famille comme moi, me dit-el 


et M"° TEITGEN 


Ils ne peuvent jamais être là tous 


maintenant, {1 
fonctions officielles. 


———— 


Les mimosas de Porquerolles sont loin, Mme Marius Moutet s'en 
console en soignant à Paris son jardin japonais. 


re deux voyages 


re. Les vaca 


ces deviennent un pro- 
» Avec un charmant sourire 
aui doit pourtant savoir 
se jouer de toutes les dif 
ficultés 
Sur le fauteuil du gr. 
salon où elle me re 
traîne la bofte à jouets di 
son dernier fils 
> Je dois veille 
plus mon mari qui n'est pas ce 
nsemble. 


Je faisais du camping... 


it que ce ne serait 


plus 


Alors, c'est au tour de nos e 
compagnie À deux de mes filles q 
je retourne à Marcillac où nous avons une 


C'est le seul lieu géographique où nous pouvons n 
ver tous, avec l'aide du hasard. Mais Je suis un pi 


Anne, J'attends mes fantaisirtes 

es routes de France ne peut Venir par 

Huit Jours en paix en sa COmpa- Claude BERNAC 
gnie, ce serait sans doute trop ce- 

Dans sa maison du bord du lac e paroi paii dà Der 
d'Annecy Mme de Menthon forme les taises oo, Pargi, de vieilles pier 
memes rèves. En vain. courage vivement à poursuivre ses r 

Mme Gazier a résolu le problème cherches, Au moins, lorsqu'il court su: 
d'une autre façon. Secrétaire de son les plateaux pour découvrir des hache. 


mari qu'elle suit de mi 
nistère elle a la consolat 
cevoir eni 
celle de 
Quelque 


La passion de 
M. Francisque Gay 


Quant à Mme Francisque Gay, elle 
est catégorique 


istère en mi 
n de l'aper- 
e deux conférences sinon 
connaitre la douceur de 
aisible campagne 


— Oh... pas question de vacances 
pour moi, me dit-elle. Mon mari a 
beaucoup trop de travail. Je suis 
restée à Paris tout simplement. Si 
Nous partons quelquefoi 

ude, nous reposer du samedi 

au lundi, dans notre propriété de 


nd. J'y retrouve une partie de 

mbreuse famille, mes six en- 

mes trois gendres et mes trois 

petits-enfants, dont le dernier est né 
y a quelques jour: 


— Je suppose qu'au milieu d'eux 
le repos doit être difficile à trouver ? 
— Mon mari en a pourtant bien be 


soin. Et si je n'étais pas là, il ne se 
reposerait Heureusement pour 
oi. 41 sorte de passion secrète 
préhistoire Et, par bonheur, il se 


claquement de sa dent, qu'est deve 


nu le cout 
trouvé ? 
— Non, pas encore ! 
encore plus près et ses yeux sur 
ceux de M. Prairie. 
» Peut-être le meurtrier 
encore sur lui, hein ? 
Je n'y avais pas pensé ! dit M. 
Prairie. 


u ? On ne j'a pas encore 


Va-t-il 


it homme était maintenant 
presque contre lui. 

— Que diriez-vous si je vous di- 
sais que cette femme était « la 
mienne », que tuée 
et que J ma 
poche, me eroiriez-voi 

M. Prairie était trop effrayé pour 
répondre, il en oublia même de su- 


cer sa dent, 
> Elle faisait une chofe, dit le pe- 

tit homme, glissant sa main à l'in- 

térieur de sa veste, quelque cho: 


qui me rendait fou, et qui me rend 
encore fou! ELLE N'ARRETAIT 


PAS DE SUCER SA DENT ! 


mAN VV wA X 


PROBLEME N° 44 

HOR. — 1. Leurs larmes ne nous 
touchent pas. — 2 Permettre. -— 
3. En Amérique Surpris. — 4 
Avare. Unir. — 5. Lac d'Amérique. 
Voiture à chevaux, — 6. Prénom 


QUELLE 
AFFAIRE / 


ou des poignards en silex. il respir 
c'est l'ementiel. Il a même réussi à 
constituer une sorte de musée au 
il tient particulièrement ; ce musée 


pour mol. est un peu le symbole de 
vacances, mals de vacances à cou 
épisodes 

Pius tragiquement se sont terminées 


celles de Mme Tanguy Prigent. Vic 
time d'un grave accident d'auto, 
se remet lentement dans une elir 


de Paris 


mais son état de santé 


s voulu savoir aussi ce qu'a 


vait fait Mme Thorez — alias Jea: 
nette Vermeesh. Mais on me signala | 
sa présence en deux endroits diffé 


rents, et cela dans je m 
Raison pour laquelle, en 
j'ai dû renoncer à la découvr 
nette Vermeesh, on le sait, à 
nouvel enfant 


Mme Marius Moutet. Je lui ai rend 
visite dans son appartement de Pa 
ris, contemplant avec mélancolie =i 


ciel maussade. 
— Je reviens de l'ile de Porquerol 
les. Quelle différence, où est done 
soleil du Midi ! Nous avons vé 
pendant quelques jours, mon mari et 
moi, comme deux vrais sauvages. Je 
n'ai jamais été aussi heureuse de re 


trouver la chambre blanchie a 
chaux du petit hôtel où nous avons 
l'habitude de descendre l'été. Mais sa. 


vez-vous ce que je regrette le plus ? 
La bouillabaisse et les parfums d'eu 


Calyptur et de mimosas qui emba 
ra 


ment l'ile. Si seulement j'avais pr 
mener un peu de tout cela à 
les ministères seraient moins tristes. Je 
dois repartir pour la Drôme, mais pra- 
tiquement les vacances sont bien fi 
nies. 

Pour Mme Teitgen, elles n'ont pas 
commencé et ne commenceront pas. 
Elle attend son troisième enfant et. 
pour la première fois, elle ne pourra 
se rendre au rendez-vous que se don 
nent chaque année, au mois d'août 
les cinquante membres de sa famille 
et qui transforment la maison de cam 
pagne de Vesoul en collège, où une 
marmaille court à travers les massifs 
en piétinant les fleurs. Seule, en sep: 
tembre. elle s'en ira trouver à Sauve- 
terre-de-Béarn, le calme nécessaire à 
son état 

Quant à Mme Farge, qui n'a pas 
quitté Paris, on dit qu'elle a voulu 
suivre de près chez certains commer- 
çants les expériences de son mari. A 
défaut de belles vacances, cette clien 
te de choix a-t-elle eu, au moins, de 
beaux morceaux ? 


masculin, — 7. Possessif. Possessif. 
Absorbé. — 8. Maladies infectieuses. 
— 9. Pronom. Qu'on n'emploie pas, 
— „10. Certaines. Règles. 


VERT. — L Conversations, — 
I User d'arüfices. Mesures, — 
II, Mammifère pinnipède, — IV. 


Dans une raison sociale. Parvenir. 


+ V. Le long du bois. Etui 
VI. Récite, Initiales d'un auteur es- 
pagnol. Dans l'abcés. — VIIL Qui 
ne conduisent pas l'électricité. — 
VIIL Homme politique ruse. Cou- 
che. — IX, Fleuve d'Irlande. An 
mal. — X. Terminaison d'infinitif, 
Rapaces. 

Solution du problème n° 423 
HOR. — 1. Perruche. — 2. Oreil- 
lons. — 3. Pie. Ta, Ite. — 4. Ugo- 
Un. vêt. — $, Leu. Oran, — 6. Àr- 
due. Sera. — 7. Rt. Demi. — 8, Idée, 
Arène 9. Ta, Crâner. 10, 
Explicites, 

VERT. — L Popularité — IL 
Eriger, Dax. — IL Recoudre. — 
IV. Ri. Ute. — V. Ultime. Ci. — 


VE. Clan. Darc, — VII 
~" VIIL Enivrement. — 
rinée — X. Etna. Ers. 


A chacun 
Ld E] La 

sa vérité. 

Doctrine et réalité 

OX à le droit de regretter que le 
général de Gaulle ait parlé. On 

n'a pas le droit de le lui repro- 

cher » M. Maurice Schuman 


dans l « Tl aurait pu se taire 
aussi le 18 juin 1940, » Et t 


« Sa force et sa grandeur, par les 
quelles il a rétabli la présence 
française dans la victoire, consis- 


tent précisément en ce qu'il déda 
gne la réalité pour servir la véri- 
té.. Aujourd'hui, de Gaulle se 
trouve aux prises avec une réalité 
qui — sans être tragique — con- 
trarie ses vœux : il n'y a pas, dans 
l'Assemblée nationale constituante 


de majorité pour souscrire à ses 
thèses, quoique celles-ci se rappro- 
chent, sur bien des points, de cel- 


détient 


les du MR.P. q 
ges sur plus de 


levar iblique toi è 
rant le e. Et « parce qu'il 
a créé cette réalité, parce qu'il a 

pour son honneur — remis en placo 


le mécanisme de la démocratie, ceux 
qui se rapprochent le plus de lui 
doivent + ou bien combattre le pro 


Jet contre lequel le parti commu- 
niste s'est déjà prononcé » et « pro 

longer indéfiniment et stérilement 
une instabilité qui fait peser une 
double hypot sur le gouver- 
nement intérieur et sur le prestige 
international de la France, ou bien 
trouver un terrain d'entente... pour 
faire en sorte que la Constitution de 
la France soit digne d'être votée 
par la grande majorité des Fran 
çals, » Pour l'EPOQUE 

de Gaulle « a usé d'un droit et il 
n'a rien dit qui soit contraire aux 
principes républicains dont il n'a 


cessé de se réclamer, En vérité, si 
un grief peut lui être adressé, e 
n'est point celui d'avoir parlé mais 
d'avoir attendu pour le faire d'être 
éloigné du pouvoir, » Eût-il « énon- 
cé clairement ses convictions pro- 


fondes avant sa retraite, la France 
urait évité certaines incertitudes 
qui ne peuvent se perpétuer sans 


dommage et qui trouvent, pour nne 
part, leur origine dans le grand 
néant constitutionnel devant lequel 
le pays fut alors placé. » M, E: 
B dans  l'ORDR 
nbien les partis ont pris 
on, déclare : « le général de Gaul- 
le, désireux d'exercer sur eux une 
heureuse influence, aurait dû parler 
plus tôt... Je souhaite que l'Assem- 
blée tienne largement compte de ses 
critiques que j'accepte entièrement 
Socialistes et communistes ont peur 
d'un gouvernement fort et cepen- 
dant un pareil gouvernement est 
indispensable à l'accomplissement 
ec le minimum de heurts, de la 
révolution du machinisme dont ils 
prétendent être les guides et dont 
les travailleurs se promettent d'être 
les premiers bénéficiaires. » 


M. Pierre Hervé, dans THUN 
NITE, proteste que : « ce n'est 
point parce qu'en une période 
grave de notre histoire l'on accom- 
plit un acte glorieux » ni même 
présidé au sauvetage du pays 
« que l'on peut à toute occasion se 
présenter comme le Sauveur. » 

y 


Č, rapp 


ec 


A- 


sions possibles, à un accord éven- 
tuel qui mettrait socialistes et 
communistes aux côtés les uns des 
autres, à un effort commun de tous 
les républicains clairvoyants pour 
contraindre le MR.P. à amender 
un texte qui, comme Maurice 
Schumann l'avoue sans fard, est 
l'expression sur le plan parlemen- 
taire actuel — c'est-à-dire dans 
une situation où M.R.P. et S.F.LO. 
marchent la main dans In main — 
de l'idéal du général de Gaulle 
lui-même. Nous n'avons aucune 
raison de changer quoi que ce soit 


à notre attitude. » Quant au 
POPULAIRE, après avoir com- 
menté l'embarras de M. Maurice 


Schumann, il suggère que M. Pierre 
Hervé et l'HUMANITE doivent 
prétendre « qu'en prétendant n'être 
pas satisfait, le porte-parole du 
MR.P. joue le double-jeu ». Et 
citant l'explication de la Déclara- 
tion donnée par le journal commu 
niste, l'organe du parti SFIO. 
s'écrie: « Autrement dit, le géné- 
ral de Gaulle ne combat le projet 
que pour mieux le faire voter! On 
est abasourdi devant cette astu. 
cieuse et mirobolante « interpréta. 
tion ». Et on met l'article de côté 
En attendant curieusement là 
suite. » En présence de ces polém: 
ques, on conçoit que, 
LE FIGARO 


au Congrès socialiste 


A partir du 1% septembre 


6.000 frs par an 
pour les économi- 
quement faibles! 


La (Commission des finances 
poursuivi l'étude du projet loi 
relatif à l'aide de l'Etat aux catégo- 
ries sociales économiquement faibles | 

Elle a entendu M. Robert Seh 
man, ministre des Finances, sur les 
possibilités d'une application immé- 
date de la loi du 22 mai 1946 portant | 
généralisation de la sécurité sociale 

« Les dispositions de cette loi qui 
sont relatives à l'assurance-vieillesse 
entreront en vigueur à compter du | 
ler septembre 146. Le taux de la co- | 
tisation prévue pour faire face aux 
dépenses de l'asurance-vieillesse est | 
fixé à 4 %. La cotisation sera perçue | 
à compter du ler janvier 1947. Le| 
taux d'allocation principale accordée | 
est fixé à 6.000 francs par an. En bé- | 
néficieront, après avis sur l'état de | 
leurs ressources, les personnes âgées | 
de plus de soixante-cinq ans et celies | 
qui sont âgées de plus de soixan: 
ans et sont reconnues inaptes au | 
travail. 

» Les dépenses seront prises en char- | 
ge par l'Etat à titre exceptionnel pour | 
la période du ler septembre au| 
ler janvier 1947. » | 


LES OUVRIERS | 
BOULANGERS | 


contre le travail 
de nuit | 


Au cours de leur assemblée géné 
rale, les ouvriers boulangers de l 
région parisienne ont décidé de sou- 
enir leurs chefs en vue d'obtenir 
de meilleures conditions de vie : 

Publication de la loi établissant la 
e d'identité professionnelle ; 
Vote ranide de la loi sur le travail 
de jour, avec interdiction de panifier 
entre 2 heures et 4 heures: 

Retour aux conventions collectives et 
l'établissement des délégués ou- 
vriers. 


Le Comité national 
de grève des P.T.T. 
organise un referendum | 


M Bardin, membre de la direction 
du Comité National de Grève des tra 
PTT, nu cours d'une 


resse, a déclaré ce 
matin que le Comité National de Grè 
d'organiser un refe | 

syndiqués de la 


Ceux-ei devront, dans la période du | 
5 au 15 septembre, se prononcer pour | 

contre le renouvellement des orga- | 

ndicaux de base, au suffrage | 

avec vote secret et Dar cor- | 
espondance Préalablement au congrés 
national extraordinaire décidé par la 
Fédération 

Etant donné les conditions de tra. | 
vall et la dispersion du personnel, à 
déclaré M. Bardin, cette méthode est | 
la seule qui permette à tous les tra 
vailleurs des postes de s'expri 


Le ministère des | 
Finances a commémoré 
les journées 

de la Libération | 


Le ministre des Finances, entour 
de ses directeurs et des représentants | 
du personnel. a déposé, ce matin, de- 
vant la plaque commémorative où | 
sont inscrits les noms des morts des | 
deux guerres de l'adminitration des| 
Finances, et de ceux de la Libération 
une gerbe de fleurs pour commémo 
rer les journées parisiennes de la Li-| 
bération. | 

Après quelques mots de M. Bloch. | 
Lainé. directeur du cabinet, au nor 
de M. Robert Schuman. appelé d'ur-| 
gence à l'Assemblée. l'assistance a ob- 
servé une minute de silence. 


jer. 


IL TENTE DE SE TUER 
SUR LE PONT NEUF... 


puis jelte son arme à l'eau | 


On a trouvé étendu, la nuit dernière, 
4 0 h, 30, sur le pont Neuf, blessé å | 


l'abdomen, M, André merman, 
vingt-sept ans, 16 bis, rue des Plan 
tes, qui avait voulu se suicider d'une 


balle de revolver : 
arme dans la Seine. 


vait jeté son 


M. Daniel Mayer sur la sellette 


C'est par une querelle de procédure que ce matin, à 9 h. 30, 
s'est ouvert, sous la présidence de M. Métayer (Sein 


p> querelles de procédure sont 


le Congrès du parti socialiste. 


Le comité-directeur apportait un ordre du jour. Contrairement aux 


ntrer dans le vif du 


pour 


le. 
Cette proposition faite par le secré- 
taire général du parti ne plait pas à 
M. Mollet qui, déjà. monte à la tri- 
bune : 

— Le premier ordre du jour qu'on 
nous avait distribué distingusit la dis- 
cussion du rapport moral et l'examen 
des motions de politique générale. 

Le professur Rivet n'est pas de 
cet avis 

— Pour l'unité du parti, il ne faut 
pas dissocier le passé de l'avenir. 

Mais c'est là précisément ce que 
veut M. Guy Mollet, et ce que veut, 
avec lul, la majorité des fédérations 
qui ont repoussé le rapport moral. 

M. Daniel Meyer ne songe pas à 
engager la bataille sur cette question 
de procédure. Il cède imméaiatement 
en laissant le congrès se prononce: 

Et le congrès suit M. Guy Mollet. 

On suspend aussitôt la séance pour 
minuter le débat 

Le premier oraieur s'appelle Rousse, 
plus connu sous le pseudonyme de 
Civis. Tout le monde sa 
Civis est à gauche du par 

On n'est donc pas étonné d'entend 
M. Rouse ouvrir, sans ménagement, 
le procès de la direction du parti, de 


puis la Libération. On s'aperçoit 
alors que les dirigeants, en dehors de 
M. Daniel Mayer, ne sont pas 


Quelques-uns sont dans la salle avec 
les délégués de leur département. Mais 
on ne voit ni M. Léon Blum ni M 
Vincent Auriol ni M. Le Troquer 

— Nos dirigeants manquent d'épine 
dorsale. commence M. Rousse. 

M, Daniel Mayer, penché jusque-là 

son dossier, se redresse 

Civis qui ne regarde que le micro 


Une grande partie 


(Suite de la première page) 


Quant au succès de la motion Guy 
Mollet dans les sections de province, 
il est dù à la conjugaison d'éléments 
disparates qu'il ne doit pas être dif- 
ficlle de dissocier au grand jour du 
Congrès. 

C'est 


demain vendredi que la par- 
se jouera quand MM. Léon Blum, 


Vincent Auriol et Daniel Mayer 
prendront la parole. Et lls semblent 
très confiants. 


Le Congrès est terminé, mur- 
muraient, hier, certains députés dans 
les couloirs du Palais-Bourbon, L'ac- 
cord est fait 

Il reste à savoir si la fougue des 
mihitants s'inclinera devant la sagesse 
des chefs, conscients des nécessités | 
de gouvernement. | 

Est-il possible de dissocier les élé- 
ments hétéroclites qui composent la 
tendance Guy Mollet ? 

Celle-ci est tout à la fois renfor- 
cée et alourdie par le soutien d'une 
minorité bruyante et active, commu- 
nisante tout en entendant s'opposer 
vigoureusement au communisme 
qu'elle entend combattre par ses pro- | 
pres armes sur son propre terrain. | 
C'est-à-dire « trotzkyste » quoique | 
elie s'en défende et qu'elle se déclare | 
+ syndicaliste, révolutionnaire et li-| 
bertaire ». Quelle est sa tactique ? | 

S'efforcer de déborder le parti com- | 


muniste en faisant de « l'action di-| 
recte » et ramener ainsi au parti s0-| 
cialiste tous les mécontents de 


la 
classe ouvrière. | 


On croit rêver en lisant ces lignes | 
dans la motion Guy Mollet: « On ne| 
saurait demander aux travailleurs, | 
comme l'ont fait les communistes | 
pendant des mois, de produire à tout 
prix 

Ainsi, on spécule sur la loyauté| 

qu'il convient de reconnaître en 


ute impartialité avec laquelle | 
M. Maurice Thorez a chanté l'hymne | 
à la production et mis en sommeil 
es revendications ouvrières, afin | 
d'assurer d'abord la renaissance de| 
a France 

Et cette action de 
est déjà commencée. La grève des| 
postiers en a été la première mani- 

ation Dimanche dernier. MM. Mi- 
chelet et Tillon étalent hués à Cher- 
bourg. La semaine dernière. 
cheminots de Dijon arrétaient 


désagrégation | 


les 
trains pour un motif tel que M. Yves| 


Farge n'hésita pas à leur rappeler | 
que « la Côte d'Or était en France ».| 

t ce petit jeu des surenchères | 
démagogiques peut avoir des consé- | 
quences graves pour l'ordre publie. | 
comme à Nantes, 

Les grèves qui surgissent un peu} 
partout. pour des motifs souvent fu-| 
iles, marquent le début d'une ac- 
tion inquiétante à plus d'un titre. 
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pport moral de M. Daniel Mayer et les différentes notions de poli- 


la mod 


décidément 


et-Oise), 


sujet, c'est-à-dire par examiner le 


poursuivit : 

« Nous avons joué, dit-il, au ma- 
rieur professionnel, embusqué derriere 
je ne sais quel socialisme humaruste. 
Nous avons oublié que nous étions un 
parti ouvrier et nous nous sommes 
alliés avec un catholicisme qui n'est 


que le dernier masque du capita- 
lisme. » 
M. Coquard, de la fédération du 


Nord, prévient tout de suite qu'il va 
dire exactement le contraire de ce que 
l'on vient d'entendre. 

Il constate l'ampleur 
électoral de son parti. 

« C'est nous, dit-il aux amis de M 
Guy Mollet, qui voulons faire entrer 
dans le socialisme tout ce que Jaurès 
voulait y mettre, et vous êtes, vous, 
séduits inconsciemment par Lénine ei 
son réalisme » 

On applaudit. 


de l'échec 


M. Daniel Mayer ac- 
quiesce du chef et, à ses côtés, M. 
Augustin Laurent, que l'on désigne | 
comme son successeur possible, ponc- | 
tue sa phrase d'un « très bien » vi- 
#oureux. 

Voici maintenant M. Izombard, qui 
est un Marseillais froid et sans ac- 
cent 

— Nos dirigeants, dit-il, manquent 
de virilité, 

On ne sourit pas : 
sont gens sérieux 

M, Métayer annonce ensuite M. Le- 
cointe. de la Fédération de la Seine 

— Le comité directeur n'a fait| 
qu'exécuter les directives du congrès. | 
I] faut nous en prendre à nous- 
mêmes, 

Sur cet argument on rouvre les dé- 
bats qui ont repris à 14 h. 45. 


politique se joue 


La gauche du parti socialiste espère 
ainsi gagner des voix sur les com- 
munistes. Elle oublie de mettre dans 
l'autre plateau de la balance ce qu'elle 
perdralt, si elle était victorieuse, en 
jouant l'intérêt de parti contre lin- 
térét national. | 

Une telle conception n'est évidem- 
ment pas celle de la grande majoriié | 
du parti socialiste, et surtout des chefs | 
responsables. 

C'est sans doute ce qu'ils se char- | 
gent de démontrer au cours d'un| 
Congrès dont le sort semble désor-| 
mais devoir se jouer beaucoup plus| 
dans le secret des commissions qu'en | 


séance publique. a. u. | 


les socialistes 


Toutes les mesures sont prises 
pour protéger M. Bevin, si... 


(Suite de la première page) 

« Les policiers britanniques décla- 
rèrent que quatorze terroristes juifs 
auraient quitté la Palestine. Une liste 
en fut remise à la police française. 
Cette liste fut donc transmise à la 
préfecture de police, qui commença 
une enquête minutieuse à Paris et 
dans le département de la Seine. La 
Süreté nationale mena la même en- 
quête sur l'ensemble du territoire, 
surveillant particulièrement les pos- 
-frontières, les gares, les ports et 
s aérodromes 
« Il ne fut. nulle part, trouvé la 
moindre trace de ces terroristes et, 


Paris-presse 


en faveur des 
bibliothèques 
ravagées 
d'Alsace et 
de Lorraine 


poids trop impor- 
rolomes à transporter — 


d eas est celui de 
des départements, 


PIERRE MORTIER 
EST MORT 


Après une longue et douloureuse 
maladie qu'il supporta et traita avec| 
un rare courage, Pierre Mortier, prè- 
sident de l'Association de la presse 
théâtrale, grand-croix de la Légion 


d'honneur, ancien député de Coulom- 
miers, 


ancien 
est mort. 
fait 


directeur du 
cette nuit. 
dans le journalisme 

heureuse 


« Gi 


officier ce 
and mérite pendant la’ guerre 1914 
1918, il avait été tenté par la politi- 

e, qu'il avait, d'ailleurs, abandon 
née assez vite, et mené une vie aussi | 
silencieuse qu'elle avait été agitée et 
brillante à ses débuts. 


Paris-presse 


Premières escarmouches | raper ve 


st) — 


La Conférence de la viande 


voit s'affronter deux thèses p 


diamétralement opposées 


A la Commission 
de la Constitution 
les amendements 
affluent sans cesse 


La commission de la Constitution a 
rejeté par 21 voix contre 21 un amen- 
dement présenté par les commissaires 
MR. concernant le mode d'élection 
des collectivités locales et réclamant 
un régime spécial pour Paris. 

La commission a repoussé également 
par 21 voix contre 14 la proposition | 
commuiste tendant à la suppression | 
des articles relatifs au contrôle de la 
constitutionnalité des lois. 

La commission a remis à une séance | 
ultérieure la discussion des chapitres | 
et amendements touchant le mode| 
d'élection du Conseil de la République 
et du Conseil de la magistrature Elle| 
a également ajourné les articles re 
tifs à l'Union Française. 


UN FAUX 

« RESISTANT » 
AVAIT COMMIS 
PLUSIEURS CRIMES 


Il est écroné à Bordeaux 


BORDEAUX, 29 août (dépêche 
« Paris-presse »). — Sur mandat d'ar- 
rêt du tribunal militaire de Bordeaux, 
Charles Martin, appelé le comman- 
dant Bayard dans la Résistance, vient 
d'être arrêté à la frontière franco- 
beige. Transféré à Bordeaux, il y a 
été écroué à la prison militaire 

Charles Martin, en 1940. suivit le 
sort des habitants d'Abbeville et se| 
retira à Issigeac, en Dordogne, où, 
pendant deux ans. il se fit particulière: 
ment remarquer par son audace dans 
les affaires de trafic illicite et fut 
mis en résidence surveillée. 

Un jour du printemps 1944, Martin. | 
s'attribuant le grade de commandant 
forma, avec quelques jeunes gens, un 
groupe de résistants qui resta d'ail 
leurs sans liaison. 


Avec eux, il commença sa triste 
besogne. 
Le 7 juin, fl fit fusiller quatre per- 


sonnes d'Issig 

Le lendemain 8 juin, un officier de | 
réserve, le lieutenant Pierre Goulfie 
fut abattu par Martin 

De seiour a Lwigeac. le commandant 
tua ‘personnellement trois personnes 
Quelque temps après. il se rendit cou- | 
pable de six autres meurtres, précédés | 
de tortures. 

A sa démobilisation, M: 
en Belgique. 


n s'enfuit | 


depuis cette époque, aucun fait nou- 
veau n'a été signalé. 

« N va sans dire que la vigilance 
de la police française continue à res- 
ter en éveil, et que la sécurité de 
M. Bevin, ainsi d'ailleurs que celle de 
tous les délégués à la conférence de 
Paris, sont l'objet des soins les plus 


La dépêche de Reuter 


La dépêche qui a provoqué l'émo- 
tion à Londres émanait de l'agence 
Reuter et était conçue dans les ter- 
mes suivants : 


LES CAUSES DE LA DÉFAITE 
DEVANT LA CONSTITUANTE 


(Suite de la première page) 


La même réserve s'applique dans 
les causes de la défaite 

Nous avons été battus, en 1940, par- 
ce que nous n'etions ni fortifiés, ni 
armés, ni aidés. Or, en 1992, le Gou- 
vernement auquel j'appartenais a de- 
mandé que ia ligne Maginot soit pro- 
ongée au delà de Sedan. Le Conseil 
superieur de la Défense nationale a 
refusé de nous suivre. 

Quant à la technique de l'armée, 
elle a été définie par des textes se re- 
férant tous a une instruction minis- 
térielle de 1921 

— Pouvait-on parler à cette époque 
de l'emploi massif des chars ? ironise 
M. Paul Reynaud. 

Selon l'ancien président du Conseil, 
« la meilleure méthode etait done de 
commencer par le commencement » 
c'est-à-dire d'étudier tous les événe. 
ments survenus depuis le traité de 
paix de 1919. 

M. Paul Reynaud, très applaudi par 
ses amis politiques. est remplacé à la 
inibune par M. Jacques Bardoux. | 

Pour le député du Puy-de-Dôme : 
« La défaite n'est pas spécifique- 
ment française car elle est une dé- 
faite orcidentale et remonte » decem- 
bre 1996 ». 

A cette époque. en effet, le 2 Bu- 
reau a fait connaitre que l'Allema- 
gne constituait une armée nouvelle 
et dangereuse : les blindés. 

Cette révélation. qui aurait dù in- 
citer les pays alliés à un effort mi- 
litaire n'a pas été accueillie avec les 
réactions souhaitables. 

M. Charles Lussy tient à répondre 
à M. Paul Reynaud. 

Il est certain qu'il faudra faire 
la lumière sur certains faits cono- 
miques. I est évident qu'il y a eu, 
à l'exemple de la 5 colonne politique, 
une 5* colonne colonne économique. 
Il faudra rechercher sur l'ordre de | 
qui les trusts et les grands cartels 
ont trahi la France. 

Au nom du groupe communiste, M 
Hamon demande qu'on fasse toute 
lumière. 

- Les responsabilités réelles n'ont 
pas été établies. Il y a eu des erreurs 

op grossières pour ne pas être vo- 
lontaires. 

Après quoi la discussion générale 
est close et on passe à celle des ar- 
ticles. 

Après le retrait de deux amende- 
ments de MM. Fonlupt et Louis Rol- 
lin. l'article 1 est voté dans la rédac- 
tion suivante : 

« Il sera procédé à une enquête 
sur l'ensemble des événements politi- 
ques. économiques. diplomatiques et 
militaires qui, de 1923 à 1945, ont 
précédé. accompagné et suivi l'armis- 
tice. afin de déterminer les respon- 
sabilités encourues et de proposer, s'il 
y a lieu. les sanctions politiques et 
Judiciaires. » 

A l'article 2, M. Lussy s'élève con- 
tre les propasitions communistes ten- 
dant à augmenter le nombre des per- 
sonnaïités extra-parlementaires appe- 
lées à figurer dans la Cimmission 
d'enquête. 

il faut faire confiance su CNR.. 
comme le propose la Commission de 
la justice, pour désigner des repre- 
sentants de toutes les catégories de 


imes de la guerre. 
VAL Ducs n'insiste pas sur cette 
question mais 


amendement Yi jie 


gnée par l'Assemblée nationale » et 
non pas le Parlement. 

Dans sa seconde partie, l'amende-| 
ment de M. Duclos demande que ies | 
personnalités  extra-parlementaires | 


aient voix délibérative et non voix| 
consultative. 
La première parte de l'amende-| 


ment Duclos est 
dents. 
M" de Moro-Giafferi combat la se- | 
conde : | 
Dans une loi de circonstance. | 
dit-il. nous n'avions pas cru qu'il fût | 
sage de donner voix délibérative à| 
d'autres qu'aux parlementaires. | 
L'assemblée se prononce à main le- | 
vée et M. Duclos n'a pas satisfaction | 
A l'unanimité des 539 votants. l'As- | 
semblée adopte ensuite l'ensemble u 
projet. 


adoptée sans inci- | 


Au procès des « Gardes Blanes » 
Le prince Ukhtomsky 
avoue à son tour 


avoir été un espion 

MOSCOU, 29 août. — Le prince Ni-| 
kolai Alexandrovitch Ukhiomsky a 
déclaré hier, au cours du procès des 
Gardes Blancs, que dans les annees 
qui précédèrent la guerre, les Russes | 
blancs qui se trouvaient en Mand-| 
chourie se livraient, aussi bien pour le | 
compte des nazis que pour celui des | 
Japonais. à l'espionnage, au détriment 
de l'URSS. 11 avoua, pour sa part. 
avoir reçu, en tant qu'espion. de l'ar- 
gent des nazis, de 1934 à 1306. 

Ses relations avec le service secret 
allemand commencérent en 1934, ei| 
elles cessérent soudainement en 1936 | 
lorsque, sans la moindre explication. 
il se vit interdire d'entrée des locaux 
occupés par les diplomates allemands 

Cinq autres Inculpes avaient été en 
tendus avant Ukhtomsky. — (A. P.) 


FIORELLO 
LA GUARDIA | 
EST A MOSCOU | 


MOSCOU, 28 août. M. Fiorello| 
La Guardia, directeur général de| 
T'UNRRA. 'est arrivé à Moscou, ve-| 
nant de Kiew. Les personnalités offi-| 
cielles soviétiques sont venues accueil- | 
lir M. La Guardia 4 sa descente 
d'avion et ont donné un déjeuner en 
son honneur, — (A. P.) 


LE RATIONNEMENT | 
ALIMENTAIRE | 
EN U.R.S.S. | 


LONDRES, 29 août. — D'après la| 
BBC. le rationnement alimentaire | 
en URSS. durera jusqu'en 1947. au 
lieu d'être supprimé cette année. 
comme il avait été prévu: Cette dé- 
raison de la sé- 


« La police française cherche dans 
toute la France quatorze terroristes 
juifs qui auraient juré « d'avoir » 
M. Bevin coûte que coûte. C'est 
Scotland Yard qui avisa la police ju- | 
diciaire française de la présence des | 
terroristes, ajoutant qu'il s'agissait 
bablement de deux individus Im- 
pliqués dans l'explosion de l'hôtel 
King David, à Jérusalem. Deux hom- | 
mes s'exprimant en français ont té- | 
léphoné à l'ambassade britannique | 
pour avertir qu'une bombe ferait sau- | 
ter le bâtiment | 


» Le chef de la police de sécurité | 
au palais du Luxembourg a déclaré : 
ious avons fouillé la capitale pour 

i 


trouver les terroristes Juifs ; 
s'en trouve pas. Mai 
se poursuivent dans 
France » 

La dépécheé de Reuter, qui était| 
reproduite et complétée dans les pre- 
mières éditions du News Chronicle el 
du Daily Mail, énumérait les pré- 
cautions prises par la police française 
et Scotland Yard pour protéger les| 
membres de la délégation britannique. | 
Elle mentionnait une fouille des colis| 
adressés aux délégués, l'attribution | 
d'une voiture blindée à M. Bevin. | 

Ces premières informations furent| 
suivies, d'ailleurs, de toute une série| 
de démentis tant de la police fran-| 
se que des milieux officiels. I 


ne 


Par François CHARBONNIER. 
15 heu- 


A Conférence de la viande se réunit cet après-midi, 
È res, au ministère du Ravitaillement. 

La C.G.A. y représente les producteurs. Les marchands de 
bestiaux, les bouchers en gros et les détaillants sont représentés par les 
dirigeants de leurs organisations syndicales et la C.G.T. défend le point 
de vue des consommateurs. 

Quant aux « porte-parole » du min 


ère, ils essaient de concilier 


des thèses diamétralement opposées. 

M. Lunet, secrétaire général de een i- 
l'Union des Syndicats expose le me ti} le 
plan de la CGT. : élévation à 300 PepR te que pci 
grammes de la ration de viande ven- trs el 
due à la taxe, et, pour combattre la ne eau pr 
spéculation, création de mutuelles og a à 
os Au stade national, 


dé ment, 


Ces mutuelles ne pouvant être or- 
ganisées du jour au lendemain, la 
CGT propose d'obliger, dès main- 
tenant, les Marchands de bestiaux à 


entants des prodi 
mateurs et des or 
essionnelles, fixe: 


fournir à toutes les grandes aggio- minge Koge Brg 
mérations la quantité de viande dont t apa 
elles ont oeroin, à un prix qui ne men SE 


devrait pas dépasser sur le march: 


de la Villette 90 à 95 trancs le kilo ussion sera «ans doute 
de viande nette. a ence devrait. en princi- 

Car. d'après la C.G.T., si le bétail dr dard rer 
se vend trop cher, c'esi uniquement Openana es itavaux dans 1 soirée 
parce que les marchands en offrent pian tant donne impona 


des prix trop élevés Si ces derniers 
se montrent incapables de fournir les 


animaux nécessaires au ravitaile. NE, Farge arbitre 

ment des grandes villes, la carie 

d'acheteur leur sera retirée. Quoi qu'il en soit, M. Farge reste 
La formule est draconienne et nul jasoitre de ln situation. Le 

doute qu'elle ne soulève, dans le cou- ge ja conférence étant de lui 


rant de l'après-midi, maintes protes- 


ice des suggestions Le ministre du 
tations. Les professionnels, dans l'en- = 


Ravitaillement est d'ailleurs décidé à 
et à agir rapidement Il l'a en- 


core prouvé hier au Conseil des 
es teurs et 


LA GREVE DES | Si maraisi, pa 
BOUCHERS | Foie a ci ave, a cot 
DE CHARTRES | 

EST TERMINEE 


service nationa) de la viande dont 
CHARTRES, 29 août (dépêche 

< Paris-presse »), — Après dix-huit 

Jours de grève, les bouchers de 

Chartres ont décidé de rouvrir leurs chienne caniche noir, sans col- 


Perdu Bague Academic Militaire West- 
Rapporter Hôtel California. Ré- 
compense. — 16, rue de Berri - Paris 


tre Chartres et Paris. — S'adresser à 
mee ne a Nue Sous 26 ni. Order Pii 
Mais cette solu até te RE ho oense 
suivie par toutes les villes du dépar- |09. — Forte récomper 
tement ; à Châteaudun, la munici- s 
palité, d'accord avec les marchands [26 août perdue Suresnes chienne c 
de bestiaux, a créé une boucherie [niche marron, Tél , 12-88 
municipale. son Santé Suresn récompense. 
expérience, qui semble toutefois 
plaire le plus au public, eat celle 
d'un boucher d'Illiers, près de Char- 1) 
tres, qui a décidé de vendre, le jour Mi 
de ma: la viande à tròs bon 
marché en manière, déclare-t-il, 6 
« réclame pour sa maison >, . 


MÉTRO RÉPUBLIQUE 
ES Orfèvrerie. Bijouterie 


Vers ur relèvement 
des traitements 
des employés 


La sous-commission des Salaires. 
chargée détudier les possibilités de 
relèvement des traitements des em- 
ployés, s'est réunie hier. Un accord 
1 pu être réalisé sur le principe des 
augmentations Ce taux sera fixé pro- 


chainement par le ministre du Tra- 


L'INCONNU DE LEVALLOIS 
UN CINQUIÈME 
TÉMOIN 

VA PARLER 


Crime de familiers. affirment les 
policiers chargés d'enquêter sur l'af- 
alle tragique de Leval- 


À 


LERIES BARBES 


CHERCHE 
La ae té DER 
c core IE 


PAS DE 


Cimiez, 
ailles, q 


lois, en constatant avec quel soin les 
assassins ont dépouillé leur victime et [ANNEE 
fait disparaître ce qui pouvait permet- FRANCO-A 


tre de l'identitier. 

La police attache un grand prix au 
témoignage dune jeune fille dont les 
parents se sont présentés au commis- 
sariat de Levallois-Perret ; mais cette 


Z © PUNAI: 


Jeune personne n'est toujours pas ve- Longchamp. M A I 46-44 
nue deposer au commissariat. Elle se Paris, B A L 02-98 
rait l'un des rares témoins du drame Monseille, C EN T, 73-82 


D DEPOTS : Neuilly, 2, rue de 


puisque le samedi J3 juillet, rentrant 
chez elle à 2 beures et demie du ma 


ET 


tin, elle vit un couple traînant = 
voiture à bras. Elle pourrait à 

fournir le signalement précis 

l'homme et de la femme qui char- 


riaient le macabre colis. Son témoi- 
gnage serait le cinquième enregistré 
depuis le début de l'enquête. 


Avant le plébiscite grec 


(Suite de la première page) 


L'extrème droite, aux tendances 
ultra-conservatrices. espère affirmer 
son empire et prévoit une amnistie 


pour les collaborateurs, par simple dé- 
fiance envers tout ce qui est, à tort 
ou à raison, attribué à une initiative 
communiste. Mais, même chez les mo- 
narchistes. il y a plusieurs tendances : 
les uns, appuyés par une partie de 
l'armée qui. elle, s'occupe de politi- 
que, ont des aspirations totalltal 
D'autres se rangent sous la même ban- 
nière pour des raisons d'opportunité 
et par crainte des communistes. I y a 
un troisième groupe de monarchisies 
qui se réclament du srcialisme. 

Quant aux modérés, centre droit et 
gauche, ils sont divisés : mais, crai- 

ant toujours le communisme « à la 
grecque sont prèts à voter pour 
la royauté, dans l'espoir de voir se 
former un gouvernement élargi. Parmi 
eux : le vénérable Sophoulos, âgé de | 
57 ans, et M. Papaandréou, qui fut dejà | 
président du Conseil en 1944. lors du 
soulèvement, et qui est prêt, comme il 
me le fit comprendre en termes choi- 
sis, à troquer son républicaniame | 
contre la présidence du Conseil. 
vit toujours dans l'espoir — qu'il 
å me préciser, dans sa maison gar- 
dée par des policiers vigilants — que 
les chefs de la droite, après avoir rame- 
né le roi, céderaient la place à une 
coalition. Malgré mon insistance, 11 
n'a pu me donuer les raisons de ce 
harakiri d'hommes très combatifs. 

Dans la lutte, qui se traduit four- 
nellement par des communiqués sur 
les rencontres entre bandes de par- 


tisans et forces gouvernementales 
régulières et bénévoles, personne. 
n'est épargné. On vient de trouver 


le corps affreusement mutilé de Vi- 
datis, un journaliste communiste 
dont ses confrères de toutes opinions | 
disaient beaucoup de bien, et par 
représailles celui d'un journaliste de 
droite Mais. même en des lieux re- 
vement sûrs et calmes. comme 
Athènes, les éléments de gauche se 
sentent peu rassurés, Et s'ils criti- 
Quent vivement les mesures gouver- 
nementales prises en vue des élec- 
tions, iis le font, f'ai pu le consta- 
ter chez les communistes, avec une 
résignation assez contraire à leur 
attitude habituelle, 

— C'est que vous ne vous rendez 
pas compte du danger que nous 
courons ici. m'avoua très simplement 
Fun d'eux qui, récemment rentré 
de l'étranger, n'a pas encore repris 
goût à la lutte sans merei. 

Un côté technique du plébiscite 
préoccupe le centre et la gauche 
sælon un système nouveau. chacun 
des électeurs aura deux bulletins 
un avec le nom du roi. l'autre blanc. 
Mais le blanc. où le nom du roi se 
trouverait inserit à la main, sera 
considéré comme un vote en faveur 
deia monarchie. On craint dans ees 


milieux la té 
Commissions électorales devi 


ETRO: FMOHERBE-CHALIGNT U Sema) 


par trop décisive. En même temps, 
comme les esprits sont loin d'être 
rientés vers l'apalsement, les gi 
raisonnables et modérés eux-mêmes 
craignent un redoublement de vio- 
lence aux jours qui précéderont le 
ler septembre. 

11 va sans dire que, dans ces con- 
ditions, le pays ne songe pas encore 
au redressement national que la pé- 
nurie de tous moyens matériels rend 
difficile. Les événements internatio- 
naux des derniers jours ont encore 
renforcé l'impression que la Grèce 
est un terrain de luttes et un abcès 


LEVRAPÞBON MEU 


au Cor du faubourg S4 


JEUNES! 


de fixation des rivalités des deux 
Grands. Malheureusement, le carac- 
iere propre aux Henéniquee Qu loue 
fait apporter Une si grande vehé. z 7 
mence dans la lutte. leur rend cenej] VOUS lirez tous 
période encore plus dure, 

x. D. 


CIMES 


Le grand hebdomadaire 
des Jeun 


Grève dans plusieurs 
tissages de la région 
d'Hazebrouck 


LILLE, 29 août (dépêche e Paris- 
presse »i. — La majoration des salai- 
res n'étant pas appliquée dans les usi 
du centre textile de la 
Estuaires, près d'Hazebrouck, u 
vriers se sont mis en grève dans sept 
tissages, Deux usines avalent continué 


© Ses pages sportives. 
@ Son roman de Peter 


CHENEY. 
@ Ses chroniques sur les! 


å, tourner, mais le soir a direction n 
d'un des établissements n decide de lettres, les arts, le ci- 


fermer pour éviter des incidents 
D'autre part, à Denain, le personnel 
des établissements Cail, qui s'était mis 
en grève à l'annonce de 
réquisition qui frappait Ces 
tallurgiques, poursur 
vement. 
Une partie du personnel occupe les 


bâtiments. 
ie partout] 
24 pages 15 francs 


Radio 


l ACHAT: BIJOUX 


Vous pourrez entendre 6, Rice Madeleine. MICHEL 
vendredi 30 août 1946| |O, Nest pas en boutique (2 étage) 


apean T ACHAT ee BLJOUX 


letins d'informations : 6 
5. Bd de STRASBOURG -~ Bur. 1* et 


néma. 


a le m 


© Sa page humoristique. 
Tous les jeudi 
En vente partou 


e N 
Dh, 12 b. 30 et i4 h| 
les Émissions : 7 h. 
légère: 3 h. 15, Cuit 
12 M., Pièces pi 
rinette et mélodies. 


Renseignemenis intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Moterialite des faits Preuves a loppu: 
SPECIALISTE DES SUPVEILANCES DISCRETES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 


121 RUE S'LAZARE.EUR 5239 
FACE HOTEL TERMINUS GARE S'LAZARG 


Discrétion 
LUTTE 


DUBLY erEcrive 


Enquetes avan! manage el sur moralite 


| Ravitaillement 


| Vos rations 


| Vin des travailleurs 


A dater du 29 août : T2, 1 litre cone 
tre ticket n° 5 (boisson) de la feuille 


T2 d'août ; T3, 2 litres contre tickets 
5 et 6 (boisson) de la feuille T3 
oùt; T4, 3 litres contre tickets 


n° 8, 6 et 7 


ÎLES PETITS PLATS 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 

| AUBERGINES | 
A LA PROVENÇALE 


HARICOTS ECOSSES 
| FRUITS 


ubergines à la provençale 
Prendre six aubergines moyennes 
et les couper en tranches da 2 à 3 
centimètres d'épaisseur. 
Mettre de l'huile dans une poêle et 


(boisson) de la feuille 


“elle est chaude y ajouter les 
hes d'aubergines. Saler et pois 
vrer à votre goùt. Lorsqu'elles sont 


es les retirer et ajouter dans la 


Trie u hachis fait de trois penssea 
d'ail et d'une cuillerée de mie de 
pain grillé. Faire sauter 2 à 3 minue 
es en veillent à ce que l'ail ne brûle 


| PDiaposer tes aubergines eur un plat 
| rond, verser dessus le hachis et ene 

tourer de petits champignons de Paris 
rissolés au beurre. 


| Sachez danser 


| en 3 leçons 


Résultat garanti, Soirées plein air pour 
rès bien danser. Lycéum Dumaine-Pe- 
91, av. Villiers, Paris. Wag. 34-94. 


La star qui promène chaque 


ljour un chien vert à Auteuil 
|n'achèters pas de Chaussures d'Art 


LEPICART. Les Chaussures d'Art LE- 
PICART sont 
élégantes 
de la m 


adoptées par les vraies 
yant un sens juste du goùt 
re. de l'harmont 
Joane 
OrrevRe 
COUTELLERIE 
s OBEIS 0” 
h CRISTAULERIE 
LAMPES D'ART 
FABLES-BARG 
EC EC" 


Les plus beaux choix 
Les plus bas prix 
ORFEVRERIE CLÉPER 


30. Bd de Strasbourg. Paris 


minou ta AAR 


e 


serie Gare 


1290 


DT 
MERICAINE 


chimiques 


AFARDS, MITES. 


DT. 


etc. 


spécialistes. Cont 


Les bagages 
à destination de 


L'ALGÉRIE 


DOIVENT ÊTRE 
ENREGISTRÉS 
SUFFISAMMENT 


A L'AVANCE 
* =e 
L'enregistrement direct pour 
l'Afrique du Nord n'étant pas 
encore rétabli au départ de 
France, vous serez ainsi assuré 
de retrouver vos bagages à la 
descente du train au port d'em- 
barquement et vous aurez le 
temps de les faire suivre sur 
le paquebot. 


En gore de 
MARSEILLE- SAINT - CHARLES 
vous pouvez confier vos 
bagages au Service de la 
Correspondance Maritime 
qui en assurera le trans- 
bordement et l'enregis- 
trement sur le paquebot, 
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A mon retour d'Oslo, j'ai 
entendu certaines réflexions 
sur la victoire de Pujazon 
dons le steeple, qui prou- 
vent qu'elle n'a pas été 
appréciée comme elle le 


Ce serait vrai 
négligent pas comme nous cette spécia- 
lité n'avaient été présents 


si les Nordiques qui ne 


Elmsoeter, virtuel, recordman du monde 
du steeple en 8° 59” 6/10, considéré com- 
me un dieu du Stode ou même titre que 
Hoegg, Andersson et Liljequist fut réguliè- 
rement dominé por Raphoël, dont le dé- 
morroge dans le dernier tour s'avéra riré- 
sistible 

Ce serait vrai, si le temps de Pujozon 
9 1” 4/10, le meilleur réolisé ou monde 
après celui d'Eimsoeter, ne venait témoigner 
de ses remarquables qualités Le fomeux 
Finlandais 1s0-Hollo, lui-même, qui gogna 
le steeple oux Jeux Olympiques de 1932 
et de 1936 en Y 3” 6/10 est dépossé 
et jomois on ma contesté le titre de 
champion à Iso-Holia. 

« Si le Belge Reiff avait couru le steeple 
i l'ouroit gagné. » 

Rien n'est moins sûr, Reiff n'est pos 
comme Pujazon un souteur d'obstacies 
né. Sons préparation celui-ci fronchissait 
les haies et la rivière mieux que les Sué- 
dois et les Finlandais, retembont toujours 
dons sa foulée, preuve de dons exception 
nels démontrés déjà lors du cross des Six- 
Nations à Ayr. 

Pour réussir sur le steeple il fout èt 
en outre, très bon coureur de 1.500 m 
et de 3000 m Or, si j'eccorde à Reiff 


une légère supériorité sur Pujazon, dans 
le 5.000 m, — quoique cela n'ait pos en- 
core été pleinement démontré — je crois 


le Français meilleur que le Belge sur 1.500 
mètres et 3.000 m malgré les 5' 14” 4/10 
sur 2000 de ce dernier. 
DES ESSAIS MAIS PAS DE REUSAITE 
Ne réussit pos qui veut sur le steeple. 
En 1936, les Allemands préporèrent avec 
la méthode et l'ochamement qu'on leur 


Cette silhouette vous est plus fa- 
milière en tenue de competition, 
L'avez-vous cependant reconnue ? | 
Ce gentleman solitaire c'est Sydney 
Wooderson qui a repris au lende- 
main de son retour d'Oslo son tra- 
vail sédentaire à son bureau londo- 
nien, 


Les athlètes belges à TARBES 


Soyonsjustes pour Pujazon 


par Raymond MARCILLAC 


connaît un coureur de 1.500 m., Domper 
valant 3° 51”. Il ne termina que troisi 
me des Jeux Olympiques en 9 7” 2/10 
derrière Iso-Hollo et Tuominen 9 6 8/10 
Nous sommes loin des 9° 1” 4/10 de Pu- 
jazon ! 

Pour les Championnats d'Europe de Pr 
ris 1938, ils renouvelèrent l'essai, entro 
nant ceite fois Kaindl, 3° 50” 2/10 ou 
1.500 en 1939, considéré à l'époque comme 
un espoir olymoique sur la distance opri 
sa victoire dons le match Allemagne-A 
gleterre. Kaïnd! fut battu por le Su 
Lawson en 9 16” 2/10 seulement coni 
F 19” 2/10. 


EXPLICATION D'UN MAUVAIS 5.000 M. 


— Mois la mauvaise exhibition de Pu- 
jezon dans le 5.000 m., objecte-t-on ? 

Elle est le fait d'une détaillonce uni- 
Quement possogère due à des raisons ex- 
tra-sportives. Je n'en veux pour preuve 
que son temps 14 46” 6/10. 

Nous savons que Pujozon vout quinze 
sécondes de mieux 

M réussit 14 37 7/10 oux Chomoion- 
nats de France et 14 2” 8/10 sur 3 milles, 
temps équivalent à 14 32” au 5.000 m 
lors du match Fronce-Angieterre. 

li est bien évident que Pujozon est 
copoble de soutenir une allure de 8° 33” 
gu 3000 m., — temps de passage du 
5.000 d'Oslo — avec facilité, or il était 
déjà lôché depuis 600 mètres, outre preu- 
ve de son état déficient ce jour-là. 

Je crois d'ailleurs et d'autres avec moi 
que les distances où Pujazon doit octuel- 


ANOMALIE FÉDÉRALE : 
Le National à Limoges 


Le 6 Nations à Auteuil 


Le calendrier de la saison de 
cross prévoit le National de cross 
à Limoges, le 9 mars. La promesse 
formelle en avait été faite il y a 
cinq mois aux dirigeants de la Li- 
kue du Limousin. 

Si le choix de cette ville n'est 
pas eritiquable pour ce qui est de 
sa situation gi hique, il est 
regrettable toutefois que la sélec- 
tion pour les Six Nations, qui au- 
ront lieu le 29 du même moi 
s'opère sur un parcours qui ne 
rappellera en rien les hippodromes 
parisiens. 

Car le Cross international aura 
lieu à Longchamp ou à Auteuil 

La facilité d'accès de ce dernier 
le fera désigner par la commission 
technique de la Fédération. 

Or Auteuil, dont on ne peut uti- 
liser les obstacles établis pour des 
chevaux et non pour des bommes, 
comprend une piste qui n'aura de 
cross que le nom, ce qui avai 
kera considérablement les pistards | 
et particulièrement les Bel 

G. de FERRIER. 


lement obtenir les meilleurs résultats sont 
le 1.500 m. et le 3.000 m, li peut ges- 
cendre au-dessous de 3° SO” cu 1.500 m. 
er ce n'est pas la récente défaire qu'il 
vient de subir à Geole, 5° 22” ou 2000 
mètres contre 5' 16” à Eriksson, qui me 
donnera tort, si l'on sait que Raphaël 
est comme Cros particulièrement fragile 
et qu'il voyages la nuit précédant l'épreu- 
ve debout iusqu'à 3 heures du matin. 


Je crois, aussi, Pujozon toulours capo- 
ble d'améliorer le record de France des 
5000 m. 14° 36” 8/10. Peut-être profite- 


ra-t-il du prochain match France-Finlande 
pour cela ? 

Le public nordique auquel nul ne con- 
teste ses connaissances en matière d'oti 
tisme, fit une belle ovation à Puiazon, 
outont qu'à Wooderson. Il considère so 
performance comme l'un des exploits de 
ces troisièmes Championnats d'Europe. I 
serait navront que les Frhçais n'en con- 
vinssent pos 

Rendons à Raphoël ce qu'il 
à la force du jarret. 


a gogné 


Encore un beau souvenir du meeting d'Oslo : 


ZURICH, — Ainsi done, aujourd'hui sera sacré 
le premier champion du monde de demi-fond de- 
puis 1938. Bien des bruits circulent ou sujet de 
cette finale. Peut-on espérer une chose, que 


cette épreuve nous fasse oublier plusieurs de ces 
Championnats truqués du fait d'associations il- 
licites, telles que celles qui permirent à plusieurs 
champions cllemands, notamment à Sawal et à 
Metze, de bénéficier de l'aide trop visible de 


et réussissait à faire 


Dès mon arrivée à Zurich, on 


Frosio. En tout 
se trouve liguée 


par certains comme un sport 
comme un jeu 


férieur, comme un 


qui le tuent oux yeux des vrais sportifs. 
Peut-on espérer que, ce sois 


La coalition du cirque de Zurich = 
va-t-elle enfoncer un peu plus le demi-fond ? 


De notre envoyé spécial 
Gaston BÉNAC 


utrefois vont-elles se renouveler ? 
pos besoin de ces critiques. N'est-il pos considéré 


<r 


un de ses compatriotes 
nnonce que plusieurs coureurs 
sont décidés à faire le jeu de Besson. Pormi eux se trouverait 


cos, il apparait 
contre le chom- 


urtent le 


sport spectacle, 


presque de cirque? Le demi-fond se doit de se 
réhabiliter et non de s'enfoncer un peu plus dans les ententes 


, les juges seront plus sévères qu'ils 


ne le furent ces jours-ci, et qu'ils défendront aux concurrents de 
courir par équipes de nations ou d'amitiés.. commercialisées ? 

L'homme qui @ perdu plusieurs tours devrait rester neutre au 
lieu de foire le jeu de tel ou de tel concurrent, Mais c'est sans 
doute trop demander à certains, cor, à côté des coureurs, il y © 
les entroineurs qui cherchent à vider de vieilles querelles. 

Attention ! messieurs les stayers et messieurs les juges de Zu- 
rich. Les sportifs de tous les pays ont les yeux fixés sur vous 
ce soir. Vous n'avez pos une bêtise ou une erreur de plus à 
commettre. | 

En ce moment, un des plus gronds cirques d'Europe, le cirque | 
Knecht, se trouve en représentation à Zurich ; Oerlikon vo-t-i 
ce soir, lui faire concurrence ? 


Une tournée de cyclisme en Suède 


Si lathlétisme est très florissont en Suède et dons tous les 
pays scondinaves, por contre, le cyclisme est comsidéré un peu 
comme le parent pouvre. C'est pour remédier à cela que cer- 
tains dirigeants de l'Union Cycliste Internationale ont, pensé 
faire une tournée d'amateurs em Suède. Et voici que l'affaire 
vient d'être conclue. M. Joinard nous annonçait, en effet, ce 
motin 

— C'est décidé mointenont. Nous allons partir en septembre 
en Suède effectuer une tournée dans trois ou quatre villes, avec 
trois Français, trois Suisses et trois Belges. ils courront notam- | 
ment à Stockholm et à Goteborg sur piste en cendrée. 

» Nous espérons, ainsi, que le cyclisme s'implonters en Suède 
et que, l'an prochain, un vélodrome sera édifié à Stockholm. C'est | 
ce qui nous a été promis d'ailleurs par les dirigeants du cyclisme | 
suédois. Un gros effort va être foit dans ce sens, et nous espé- 
rons que cette tournée de propagande, dons laquelle nos meil- 
leurs amateurs se prépareront, portera ses fruits. 


l'arrivée du relais 4X100 gag 


devant notre compatriote René Valmy. 


HAWKINS ENCORE VAINQUEUR EZZ22227A EZZZEZ2271 


LONDRES, — Le prochain adver- 
gaire de Marcel Cerdan, Vince 
Hawkins, a remporté sa 72 victoire, 
hier, dans la petite ville du Pays de 
Galles Merthyr, devant 5.000 per- 
sonnes. 

Hawkins, lent à partir, fut dominé 
en vitesse dans les deux premiers 
rounds par son adver Taffy Wil- 
liams. Mais dès le troisième round 


après le premier coup sérieux donné | 


par Hawkins, Williams était battu. I 
se montra cependant courageux. L 
alla à terre pour 8 au 3 round, y 


retourna pour 8 et pour 9 au & round. 


“Très fort, Jany” nous dit OLSSON | 


à sa descente d’avion 


A unu quort d'heure d'intervalle les 
ises Koren Horup et Fritzi 
compagnées de Mme Muller, 


it le Supédois Olof Olsson ont débarqué 
ou Bourges 

Si les Donoises ontvoyogé sans encom- 
bre, il m'en a pos été de mème d'Oisson 
qui avoit été très secoué, étoit un jeu 
défait à l'arrivée. 

— J'ai beoucoup entendu parler 
Jony, mous dit-il à sa descente d'avion, 


ntent de le voir nog 
A mon sens ce 
le meilleur sprinter du monde. 
— Etes-vous en forme ? 
— Je ne suis pos tout à fait dons ma 
crétin du chonpienne 


de Suède, cor | 
malade et je commence seulement | 


pour le challenge Francis LAGARDÈRE 


TARBES. — Une réunion internatlo- 
nale se déroulera dimanche à Tarbes 
pour l'attribution du Challenge Fran- 
cis-Lagardére, athlète victime des Al- 
lemands. 

L'équipe belge du RAC. Schaer- 
beck sera particulièrement redoutable 
avec le sprinter Wautters, 11” au 100 
mètres ; Deroy, qui vaut 51” au 400 
mètres : Van Beneden, 1' 58 800 


Gustafsson étrenne son 
titre en battant Wint 


Quarante-huit heures après les 
championnats d'Europe, deux des 
grands vainqueurs ont confirmé leur 
titre : Gustafsson battit le noir Wint 
sur 800 mètres en 1 50” et Strand 
triompha dans le mile en 4° 6" 6. 

Par ailleurs, Reiti effaça sa mau- 
vaise course d'Oslo en battant le, re- 
cord belge du 3.000 mètres en 8 21 

Quant au jeune Hollandais Slijkhuis, 
dans une forme magnifique, il se per- 
mit, À Bergen, de battre sur 3.000 mè- 
tres le champion d'Europe des 10.000, 
Heino., dans le temps remarquable de 


100 m. : 10” 3/10 
400 m. : 47” 


par les noirs anglais 


A Goteborg, les deux noirs bri- 
tanniques Mac Donald Balley et le 
géant Wint ont prouvé leurs remar- 


quebles qualités en gagnant, le premier, 
en 3/10, le deuxième, 


“ON AURA DES SURPRISES 
AVEC LES NORD-AFRICAINS ” 
déclare René DEDIEU 


Quelques dirigeants ont eu 
bonne mine en lisont çà ! 


ressés surtout Si l'on en croit les bruits 

L'entroineur René Dedieu, le bon. qui courent, Ben Borek 

qui, oprès avoir opéré à Marseille ne parait pos en- cħontonnerait en ce moment 

Noncy, trovaille à Nimes et chonté du sien un air connu : « On chonte 

qui est un des meilleurs Le S.O, de Montpellier dons mon quartier ! ». Et 

Spécialistes fronçois du mo. confewe qua le sien et le registre sorait élevé... Ne 
sans 


possible que tous 
siem possèdent suttisomment 
acione poor aniren sons 
B enr soos io 
soleil et sur des terrains 
secs, seront « minobies > 
‘3 aaa 
m 


mètres ; Rogge, 1500 m. en 4 15 
l'international Allecourt, 8° 55" 
3.000 m. ; Louillet, 6 m. 82 en lon- 
gueur, Herla, plus de 43 m. au dis- 
Que, Vrebos 1 m. 73 en hauteur et 
12 m. au poids, et Prochomme, âgé 
de 17 ans, espoir du javelot, environ | 
50 mètres. | 

L'U.A. Tarbaise alignera son équipe 
qui disputera la finale du champion- 
nat de France interclubs. 

Parmi les autres clubs engagés, no- 
tons le S.B.U-C. et l'US. Dax. — Gil- 
bert DUPONT. 


Les nageurs 
tchécoslovaques à Tarbes 


TARBES. — Le 8 septembre se dé- 
roulera, à Tarbes, un gala internatio- 
nal de natation. La Jeunesse Sportive 
de Tarbes recevra vingt-huit des me 
leur nageurs et des meilleures nageu- 
ses de Tchécoslovaquie appartenant 
au club sportif de Brno 

Le gala se déroulera en nocturne à 
la piscine du Clauzier. — G. D. 


Les boxeurs nord-africains 


contre les amateurs tarbais 


TARBES. — Une soirée de bare est 

jetée pour le 7 septembre, à Tar- 
Bes Les bozeurs nord-africains, après 
s'être produits à Marseille, viendraient 
donner la réplique aux amateurs du 
Wonderland Tarbais, Ce qui fait au- 
purer d'une belle soirée. — G. D. 


On se la pose un peu por- 


A 


à retrouver la codence. Et puis mon tro- 
voil d'ingénieur électricien me prend 
beaucoup. 

Olsson est un grand athlète blond com- 


me tous les Nordisques ; il a dix ans de | 


Jony (27 ons) et est son prin- 
jurope, mois il sem- 
ble peu probable qu'il puisse triompher de 
notre champion sur 100 mètres. Sur 50 
mètres il serait extrêmement rapide ou 
dire de ceux qui l'ont vu nager et comme 
ni Jany ni Hir 
lents, il y aura 


imonche une belle lutte. 
J.-B. GROSBORNE 


gen débutera 
le 8 septembre 


AGEN La première rencontre 
du Sporting Club Union Agenais est| 
fixée au 8 septembre, à Houilles. le| 
15, les ex-vainqueurs de la course 
se rendront à Marmande, Pau et| 
Narbonne viendront à Agen respec-| 
tivement les 22 et 29 septembre 

La première rencontre officielle 
est le match Agen-Bègles 


eme T | 
Noël BRAZES || 


| premier avoué-rugbyman 
de France | 


r toquiné la m 
Lyon où il term 
ses études t, reviendrait, sous | 
peu, à ses amours. lÍ doit se fixer très 
prochainement, comme avoué, dans la 
coquette petite cité catalane de Céret 
sise à 32 kilomètres de Perpignan. No: 
turellement, Brazes, l’un des meilleurs 
spécialistes ou poste de centre, signe- | | 
à l'USA P | 
Le r les | 
ps de métier et situations libérales 
en son sein, du médecin au pasteur, en 
possant por le générol, n'a jamais eu | 
un ovoué-ru n Et si Me 
Goborrou — un pur Corcossonnais — | 
est le plus jeune président-avoué du | 
rugby_ orthodoxe — il siège ou Cos- | 
tres Olympia < Nono » Brozes 
est le premier avoué de France joueur 
de ballon ovale. 


Jack Hale a-t-il peur 
de Tatos ? 


Quand on dit aux Anglais: « Vous 
avez en Jack Hale un magnifique 


champion » 
dent avec un demt-sourire : 
un très beau styliste » 

Hale, qui a déjà esquivé, le 16 
juin, une rencontre avec Jany, avait | 
fini par accepter de nager dimanche 
sur 400 mètres (et 400 mètres seu- 
lement) contre le Hongrois Tatos et 
encore, en posant une condition 
celle d'être accompagné de son frère 
et entraineur Victor Hale. I a té- 
légraphié hier soir pour dire qu'i 
ne peut avoir de place dans la Flè- 
che d'Or et que, par suite, il lui 
semble impossible de venir. Aurait- 
il appris entre temps que Tatos a 
récemment nagé 4'51” aux 400 mè- 
tres ? 

S'il veut garder une réputation de 

rtivité qui semble déjà entamée 
chez lui, il ne doit pas se dérober 
à cette rencontre. — J.-B. G. 


HIROSE à Casablanca 


L'Américain Hirose ira à Casa 
blanca avee l'équipe de France de 
natation et de water-polo qui va 
matcher le Maroc au début de 
septembre, Ce peut être l'occasiei 
au cours d'une lutte serrée entre lui 
et Jany, d'assister à la chute du re- 
cord du monde du 100 mètres nage 


beaucoup vous répon- 
« C'est 


je ne sont particulièrement | 


mé par le 


Suédois Hakanson, 


| 

| 

| 

« Pourquoi Michard ne | 
| s’occupe-t-il pas des 

amateurs français ? 

s'étonne Moeskops | 


(De not, env. spéc. René MELLIX) 


ZURICH. — Peter Moeskops, un 
des plus grands sprinters que le 
cyclisme’ ait produits, a, malgré ses | | 
115 kilos, gardé une allure svelte. | | 

Moeskops s'est particulièreme 

| |aépensé pour les amateurs hollan. 
dais et c'est grâce à ses conseils 
avisés que Bijster a fait si belle 

| | impressio | 

Dans un excellent français, Moes- | | 

kops nous disait | 
Pourquoi Lucien Michard ne 

s'occupe-t-il pas de vos amateurs ? 

Ça m'étonne que votre fédération 

ait pas fait appel À ses services. 
nd on a la chance de po: 

er une compétence exceptionnelle 
on ne devrait pas la laisser dans 
l'ombre. Voyez-vous, lorsque la 
Fédération hollandaise m'a deman 
dé, huit jours avant les champion- 
|nats, d'aller diriger les coureurs à 
| Zu remplacer Schilling 
mi „ J'ai accepté d'em. 

| |Biée. 


| 
| 


| 
»|| 


Q! 


Vraiment, je ne comprends 


[pas que Michard ne soit pas là. | 


où l'arbitre arrêta la rencontre alors 

Que Williams était k-0. debout. 
Hawkins a donné l'impression d'être 

un boxeur sûr de lui, qui part | 


tement, dont les coups manquent de 
vitesse, mais font mal, Douteuse, ce 
pendant, l'efficacité de son punch 


sée par le 
manche à Enghien 
tera Vilan, 


— A la journée Esprangle. 
de Enghien 


Gallais sur 400 m 


Dolleans 


organi- 


gle, OrAMI=  @ Dimanche, À Tarbes, le Grand Prix 
le P.U.C. présen- ^e la grosses motos 
sur 100 m., Le Deur de 50 kilomètres oppor 


tit sur 800 n 


spécialistes parisiens 


BIARRITZ saigné à blanc par 


belles étoiles 
pour armer son 


équipe 1947! 


BIARRITZ. — Les on- 
nées coulent ou calen- 


S 


drier ; les. légendes 
meurent. Elles évoa 


PNA. is Teles, a come 
y} tontes. En Côte 

~ por exemple, do 
monde des bien. Où es ora 
les joueurs 1913 d'un Ayiron Bayo 


que vents et marées effritèrent 
nières saison, ou profit d 
lier étincelant de faits d'o 


ritz Olympique. 
Lequel, chompion de Fronce en 

et 1939, finaliste de la même con 

on à maintes reprises, toujours « 
j » en octobre, mais « bien arrivé » 


aux premiers effluves du 
ble avoir basé toute so belle destinée sur 
cette maxime inattendue 

« Rien ne sert de courir, il 
partir à point... » 

TROIS DEPARTS SERIEUX 

Or, donc, « le BO. », comme on l'op 
pelle dans tout le pays bosque, oprès de 
saisons difficiles — il ovat perdu la plu: 
port de ses joueurs dons la grande tour- 
mente mondiale — a retrouvé son assiette 
Et, dons celle-ci, une équipe solide qu 
t lo mention « Bien » dons le cho 
pionnat 1946 et celle de e Très bien » 
dons la Coupe de F 
précisément « les doigts dons le n 
son vieux rival l'Aviron Bayon 
demi-finale é 

Los, la roue tourne... Et le vent du lo 
en omenont de gros nuoges sur la 
n'a pos épargné le B. O. dont trois des 
fières vedettes ont naufragé dans l'orogt 


pi 


des billets de banque et des situatio 
lequel s'est avéré pour les autochtones de 
la reine des plages, aussi désastreux qu'une 

son 


invosion de criquets André Béroud 
meilleur seconde ligne ; Othol, son fol 
neur, le quittent en foveur óu n 
treize, de ses pompes et de ses œuvres 
Sarabezolles, outre joyau de sa mé 
émigre à Mont-de-Marsan. 

Les croupiers de l'extérieur, d'un coup 
de leur lorge pelle, ont roflé les pius 
belles mises biarrotes. Au grond désespoir 
Ce_leurs dirigeants, 

Rien n'olicit plus ces temps-ci 
tapis vert 

ENFIN, DES DIRIGEANTS ! 

Mais, si certains pontifes du B O, à 
lenqueur de journée, pleurent leur déve: 
en me permettra de ne point por 
cauchemar, Parce que lo roulette t 
ou sein du vieux chub « blonc et rouge » 
comme dons les salons du cosino. 

Et que celle-ci vient de lui a 
numéro _gognant. Mais je m'explique. S 
le B. O, en effet, a perdu tros be 
joueurs, trois vedettes, il o bénéficié ce 
puis quelaues mois de loppoint d'excel- 
lents _dirigeonts. Cela lui manauoit... La 
diplomatie, c'est un foit, n'avait pos t 
jours été fort hobile ou sein du club 
lon _rudoyait les joumalistes, où 
m'accentait pos de bon gré leurs c 
en ies éloignont porfois un peu trop 
erent 

C'en est fini ! Autour du 
Locour, dirigeant de classe 
joueurs tels Boubée, Romeou, Lobruquère 


sur le 


Drésics 
d'anciens 


trois gros départs attend deux 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


pma 


C'était le quart de finale de la Coupe de France qui opposait Biarri 
à l'Aviron Bayonnai 
bel ailier biarrot Jean G. 


que 


REGARD! 


Rien n'est perdu 


VERS L'HORIZON 


Olyn 


Bordeaux. On voit, ci-dessus, le jeune 
RRIGUES, aller marquer un splendide ess 


se penche s tect 
décembre contre l'A tonnique. 
qu'il jouera en sélection r 
s, et le lundi ce + 

équipe retrou Univers r 


em tête, ont roulé 


$ 


Senfftisben a des visites 
velles, 
perdu de si 


Les Ita 


(D'un de nos envoyés spéciaux) 

ZURICH. La pluie de ce matin 
n'a pas empêché les coureurs italiens 
de s'entrainer sur le circuit. Coppi. 
Picci et oni, en tenue claire, ont 
fait quatre tours sans forcer, pour 
mieux reconnaltre le parcours, étudier 
les mauvais passages et surtout la des- 
cente qui nest pas très large 

Bartali, avec son vélo cette fois, a. 
lui aussi, roulé et, parti deux minutes 
derrière ses compatriotes, les a re- 
joints avant qu'ils n'aient fini un tour 
complet. 11 était légèrement enrhumé 
parce qu'il a attrapé froid, en laissant 
Ia nuit dernière, sa fenêtre ouverte 


Du nouveau pour les routiers 
Les cinq commissaires de la route 


Zurich gazette 


(D'un de nos envoyés spéciaux, 
Fernand Lomarzi 


ZURICH. — Vous l'histoire 
déjà drôle en soi du départ de la 
finale en poursuite Piel-Peters, donné 
avec le revolver d'un garde-vlgile, le 
starter n'ayant plus de munition 

! elle se corse : les organisa 

ont été l'objet d'un procés-verb 
dressé par la police... Pour usage 
d'arme militaire, penserez-vous ? Pas 
du tout, Parce que le coup de fe 
a été tiré à minuit passé — passé 
de quelques minutes à peine — et que 


tout bruit, toute manifestation sont i 
terdits sur le territoire de la comm! 
de Zurich après minuit, 


Des chiffres! Pour assurer le ser- 
vice d'ordre la course sur rout 
70 agents de police sont mobilisé 
pour assurer la rentrée régulière des 
il y a.. 160 caissiers et, en 
500 contrôleurs de gen 


res ditte 


rents. 


|Rioland à Amsterdam 


ZURICH Le champion d 
monde de poursuite amatere Ri 
land a été invité à courir mardi 
sur le stadium d'Amsterdam con 
re le champion hollandais Gissel 
Hi pas le endemain cou 


rir jours plus tard à Lon 
dres. nai se trouve supprimé le 
maich qu'il devait courir à Zurieù 


5 septembre 


nian boxs 
le 20 septembre 


Polifka. 
en octobre Tony Mury, au Palais d 
Glace 

© Le 7 septembre 
lenger sera opposé à l'Espagnol Iturbe 


à Auxerre, Le Ba 


“ Paris-presse ” 


toujours présent dons toutes les gron- | 
| des manifestations sportives, o délè 
gué, à Zurkh, pour les CHAM. 


| PIONNATS DU MONDE CYCLISTES 
son directeur sportif 
Gaston BENAC 
chef de la rubrique cycliste 
René MELLIX 


correspondant suisse 
Fernond LOMAZZI 
reporter photographe 
Angelo MASO 
opérateur belinographe 
Marcel CARPENTIER 


qui feront vivre por la plume et por 
l'imoge les péripéties du grond 
meeting internotionol 


son 


son 


Chaillot, Guérin et Gérardin venus aux nou 
bavardent avec le malheureux finaliste de di 
gaieté malgré les pansements dont 


he qui n'a p 


ens, Bartali et Coppi 


ce matin 


réunis ce matin pour reconsidérer le 
règlement des épreuves sur route, se 
sont mis d'accord pour qu'en cas de 
crevaison — et seulement au poste de 
ravitaillen ce soient les soi- 
gneurs qui fassent les réparations. 
c'est-à-dire changent les boyaux eux- 
mêmes, et non le co 


En cas d'arcident plus les 
changements de roues seront 


sés, même en cas de bris de ri 


grave. 
autori- 


Des hommes invisibles 


Lucien Teisseire et Guy Lapébie, qui 


sont en Suisse, et René Vietto, qui 
vient pour soigner Lucien Teisseire, sont 
restés invisibles. Personne ne les à 
encore vus. — R. M 


« Je suis en bonne 
condition 
j'ai confiance » 
nous dit Fausto Coppi 


ZURICH fa nos eov 

péciaux Hier soir, par le tra 

ont arrivés à Zurich : Cop-1, Riec 
Les amateurs italiens Cas 
Maggini, Drei et Brasolla 


les avalent précédés dans la mi 
née et avalent eu le temps d'aller 
faire dix tours de elreui 
oppi, qui a une mine superbe, 
nous a dit 
Je suis en bonne condition. 
J'ai confiance pour dimanche, De 
main matin, à À b. 30, nous ferons 
Ricel, Léon! et moi, une bonne par 


tie d'entrainement sur le parcos 
iu Championnat, Ce sera notre der 
nière sortie 

e son côté, Ortelli 
$ qu'il courrait 4 

s et qu'ii était d'accord 
eiper an Grand Prix des Nations 

R. M 


Sensever à Tarbes 
le 22 septembre 


TARBE l mme de 


Sensever, € 
manquer d'êtr 


Hoffman indisponible 
pour trois semaines 


Hoffmann est 
ear il s'était promis de 
partie 
Et en boit € 
rentre 
roche 


Les nombreux départs n'ont pas 
affecté le moral des Perpignanais 


ALBI 


Malgré la violente tramontane qui 
même période de nombreux éléments du rugby 
dit plus cléments, la grande famille de l'U.S.A-P. 
cela, malgré les déparis de Desclaux, Barris, Delonca, Marty 


balaie chaque anns 
ocal vers des cieux qu 
n'est pas amoindrie pour 

pour ne parler 


que de ceux-là. Cette nouvelle saignée n'a pas battu le club chevronné porte 


fanion des « quinze » du Roussillon, mais l'a stigmatisé 
président, l'industriel 
Dauré démissionnaire, 
ront d'un vif éclat au pied du Castillet, comme sur de nombreux terra 


pulsion de son nouve: 
qui remplace M. Albe 


de Fri 


Dynamisme et furia légendaires seront 


stimulé et, sous Vim 
fort connu, M. Gervais Vila, 
les couleurs sang et or bril- 


les atouts maitres de l'U.S.AP. 


qui commencera cette future saison avec Garrigue, au côté de qui nous retrou- 


verons ceux qui déjà se sont distingués l'an dernier : 

Malafosse, Puig (Alphonse), auxquels il faut ajouter N 

oué, l'enfant prodigue de retour au bercail. 

S.A.P.. saignée, a réagi et son hémorra, 

car ses dirigeants opportunistes, se sont touje 

grâce à leur magnifique travail en profondeur, ils peuvent à nouveau p 
chez les jeunes, ce blé qui lève de si merveilleuse fac 


ser _intenséme 


arende, Salvat, Got 
1 Brazes, le poète 


ne sera que de courte durée 
rs tenus sur leurs gardes. Ei 


à 


Perpignan... D'ailleurs le porte-parole catalan n'annonce-t-il pas une éqiipe 
première redoutable, doublée d'une réserve de classe, ainsi que deux équipes 
juniors 

Avec pareil matériel, et quoique étrillée, l'U.S.AP. se défendra plus 
qu'honorablement et gare en fin de saison ! — Pierre CHAREIRE. 


12: se montrer 


e| TOULOUSE. Vainqueur dé la 
Coupe de France, éliminé de justesse 
dans le championnat, le Stade Toulou 
| sain fut considéré à juste titre comme 
la meilleure équipe française 1946. 
« Réputation difficile à soutenir », 
nous dit M. Anglade, secrétaire géné- 
| ral du club rouge et noir, « car la 
| saison sera longue et l'expérience nous 
| 
| 


a prouvé l'an dernier qu'il fallait être 
à l'abri de toute défaillance. 

» Nous conservons cette année les 
| mêmes éléments. Pas de mutations 
| 


sensationnelles et tapageuses, pour le 
moment du moins. Vous retrouverez 
en tète de mêlée Marzoni, Lopez et 
sans doute Vidal que l'on a annoncé 
un peu trop prématurément à Car- 
cassonne 

» En deuxième ligne, Carrère, abso- 
lument rétabli de sa blessure au ge- 


on le constate ! 


ces e hommes sont nés » C'est Henri | 
Lortigue, oux idées modernes et 
aux sentiments généreux, qui s'est 
dons un fauteuil de vice-président. C 
M Sam Garrigues. distingué commerçant 
de la ville, qui; prenant en main la pré- | 
sidence de la commission de rugby, © 
donné fort judicieusement le coup de 
borre pour conduire l'esquif biorrot v 
ses nouvelles destinées Lesquelles, n'en 
doutons pos, seront glorieuses... 


libre que détient Alan Ford en 
55" 7/10, 


En fraiel 


Peut-être se 
vers 13 h. 30, du Suédois Olsson et des 
Georges Vallerey, il 


uani à récupère 
repris miai i dormait aout protendément que 1e veliie 


et 


de l'arrivée 
banoises Harup et Nathausen. 
dans son lit; à deux heures d 
soir en se couchant. 
J.-B. GROSBORNE, 


vu, 
nombreuses équipes étrangéres. 
mière étape samedi et lundi prochain, 
au bassin Albert-ler. Bruxelles, 
Brno de Prague, Grenoble et l'Asso- 
ciation Sportive de la Préfecture de 
Police de Paris seront aux prises avec 


NICE. 


qu'elle devra 


A cet effet. 
comprenant 


— Le stade Louis-Il est ac- 
tuellement devenu un cinéma de plein 
air, c'est ce qui empêche de pour- 
suivre le bel effort entrepris aupara- 
vant, notamment dans le domaine de 
l'athlétisme. Mais 
auz fêtes et aur sports de la Prin- 
cipauté entend toute de même réali- 
ser quelque chose de grandiose, aussi 
bien en natation qu'en athlétisme, 
avant que ne revienne officiellement 
la saison de football, puisque l'Asso- 
cation sportive de Monaco 
intégrée dans les rangs professionnels 
cette année encore, 
se contenter du championnat de di- 
vision d'honneur 
Sud-Est 
un programme est pré- 
la participation de 


MONACO VA CONNAITRE 
de belles manifestations 


l'Association Sportive de Monaco. 

D'autre part, dans le courant 
mois de septembre, le TOEC., 
les internationaux des championnats 
de France et d'Angleterre, Jany, Val- 
lerey et Nakache, viendrait rencontrer 
un grand club d'Amsterdam et une 
équipe génoise. 


le Commissariat 


tion, nous aurons aussi les matches 


kache 


pas été 


championnats d'Europe à Oslo qui se 
produirait avec des Suédois, des Fin- 
de la Ligue du 
et français, pour 
que la petite principauté monégasque 
a su maintenir dans le monde sportif 
toute sa notonété 

Avec des organisations de ce genre, 
la principauté prouvera que son pre 
tige est toujours aussi grand et que 
rien ne peut contrecarrer ses désirs. 

J. DARFEUIL. 


Pre- 


le 


Mocan, Vallerey, Vzegedy contre Na- | 


Au cours de ce festival de la nata- | 


En athlétisme, c'est une participa- | 
tion sensationnelle, au lendemain des | 


landais, les meilleurs athlètes anglais | 
faire comprendre | 


LE STADE TOULOUSAIN VEUT 
digne de saréputation| 


nou, et Fabre, qui fut le meilleur 
homme de fin de saison. En troisième 
ligne. nous ne croyons pas pouvoir 
utiliser Caraguel, encore sous le coup 
de son terrible accident de l'an der 
nier | 

* Mais votre confrère Barran sera 
présent, ainsi que Branné qui aime 
trop le rugby pour y renoncer. Et le 
troisième serait Vigneau, un jeune qui | 
nous vient en droite ligne de Rieumes 
En demis, Bergougnan, Bacqué. En 
irols-quarts, Dutrain, Brouat, Gaus- 
sens, dont le dépari à Auch a été 
démenti, et Lawègue, Mellet gardera | 
les buts... Peu de départs : un seul | 
sensible celui du centre Laguerre qui, 
lui. est établi à Auch, dont il portera | 
les couleurs 

> Ainsi armés, nous ferons pour le 
moins aussi bien que l'an dernier... » | 

Notons que le Stade débutera à 
Rieumes le ler sepiembre, ira ensuite | 
à Vichy et à Montluçon. puis ouvrira 
la saison devant TUSA. Perpignan 
sur le terrain des Ponis-Jumeaux 
Jean BOUDEY 


AGERET PREND EN MAIN. 


: ulLE XV DE MONTAUBAN | 


MONTAUBAN. — (De notre corres 

A la recherche d'un entraineur 

plusieurs mois. les dirigeants de| 

FUS. Montalbanaise viennent de fixer | 
leur choix et de confier l'entrainement | 
de l'équipe montalbanaise à Ageret.| 
ex-troisième ligne du TO EC. puis 
du Toulouse Olympique et enfin du 
TOAC 

Le nouveau « coach + tient dans ses 
rénes une équipe qui a fait ses preu- 
Ves au cours des deux dernières sai- 
sons. Sans nul doute, parviendra-t-il 
à ambliorer encore sa technique et son 
rendement. surtout si, tenant compte 
des leçons à tirer des ultimes matches 
de la saison passée. il parvient à con- 
juguer à nouveau l'action des avants 
avec celles des lignes arrières 

Enfin il ne négligers pas non plus 
les forces morales de l'équipe ss] 


demeurent, quoi qu'on en dise, l'atout 
maitre. — R. DALBY. 


Swiateck incertain 


à Bordeaux 


BORDEAU. 
iront dimanche à 


Les Girondins qui 
Montpellier dépia- 


ceront Deporter, Swiateck = 
deau, Naoul, Em'Bareck, Fort 
Liserjo, Komolka, Bilbao, 
Garrige, Gallia, Costagiola 

Mais une légère blessure à la che- 
ville empéch e t 
arrière Swiateck de jous vest le 
seul point qui obsède les dirigeants 
« marine et blanc », car ils se 
dent compte de la valeur de M 
pellier qui vient de se défaire, à 
micile. du Racing qui, lui-mên 
posa très confortablement des 
rondins (6 à 0).— Gaston TALAZAC 


Plus de dérogations aux 
dates des matches retour 


Le Com 


té du groupement des clubs 


fonctions de vice-président du Comité, 
vice-présidents, MM, Hanot, Henno: 


Grenoble. qui se sont retirés au pret 
tessionnalisme, le Comité a décidé de 
proroger Jusqu'au 30 septembre Te 
date imite des transferts paruni da 
leurs joueurs « pros s Pau teite 
date, si des transierts ne son ` pas 
opérés par les Joueurs eux-mêmes, 
le seront par les soine du pren 
ment et par soumission. Ie donies 
du transfert en etant verse an pront 


pement. qui ristournera aox. intiros. 
Eria omme revenant 
Passant ensuite à examen des dé- 
rogstions de dates pour les matche 
de. Championnat division pales 
le Comité a décide d'interdire toute 


dérogation, ‘sauf pour les matches 
aller, Pour la seconde division. H ca 
3 admis la possibilit, mais eiles no 
devront pas exceder vingt-quatre her 
res avant ou aprés la, date. prévu 
our "ia rencontre. Et cette permissu 
prendra fin au à février JOUR On 


